
Nouvelles du jour
Sur le front occidental , phase de tran-

sition 9 activité de l'artillerie sur divers
points-

L'Allemagne fait des excuses à Berne
pour le dernier incident*

L* front occidental n • été animé, peiulaul
les dernières heures, que par la voix du ca-
non, qui a tonné avec une certaine force sut
quelques points du secteur belge, dans la
rég ion de Lens, entre la Somme et l'Oise,
dans le secteur de Berry-au-Bac (nord-est de
Iteims), enfin, au nord-ouest et au nord-est
de Verdun. Les Allemands ont bombardé
avec violence les positions adverses allant de
k Mease à Douaumont.

Les intentions tant des Allemands que des
Alliés sont pour le moment impénétrables.
Les Français considèrent la bataille de
Verdun comme terminée. Le commentaire
•Ificieux d 'h ie r  le disait et on annonce que
U général Pétain est inscrit au tableau spé-
cial de fa Légion d'honneur pour le grade de
grand officier, qui est le premier après celui
de grand'croix. Le - haut commandement
fiançais a sans doule ûe bonnes raisons pour
envisager l'entreprise allemande comme dé-
finitivement avortée. Cc n'esl pas seulement
l'inaction prolongée de l'assiégeant qui lui
donne celte assurance. C'est fa connaissance
qu'il a des conditions actuelles de la défense
qui lui donne la certitude de l'inexpugna-
biïiti de la position et il a, en outre, des
moyens de savoir que l'adversaire pense de
même.

L'impression qui resté des dernières ma-
nifestations du . front ooeidentaf tend 4 faire
partager le sentiment de l'état-major fran-
çais ; elle incline à regarder l'acte de Verdun
comme clos et à faire admettre que de nou-
Teaui événements se préparent.

• •
La réponse 3e J'Aflemagne à fa note amé-

ricaine serait ce que nous supposions hier.
M. de Bethmann-Hollweg, suivant une in-
formation du Neiu-Yorfc Hernjd , soumettrait
à Guillaume II la proposition suivante:

L'Allemagne céderait sur tous les points
de la note de M. Wilson et abandonnerait sa
méthode de guerre navale par les sous-ma-
rins pourvu que les Etats-Unis se joignissent
aus Etats neutres afin d'agir énergiquement
contre le blocus prati qué par l'Angleterre à
l'égard de l'Allemagne.

Si telle était la solution adoptée , elle serait
tout au profit des Etats neutres. Il serait
difficile aux Etats-Unis de ne pas consentir
à discuter sur cette base, et l'Allemagne, en
introduisant cet élément de discussion, dût-
on ne pas aboutir, n 'aurait pas l'air de capi-
tuler. Sa diplomatie et sa presse officieuse
diraient à l'opinion publique : « Nous, Alle-
mands, nous n'avons fait la guerre sous-
tnarine que par représailles contre le blocus
pratiqué par l'Angleterre ; si les Etats neu-
tres s'emploient efficacement à faire cesser co
Wocu», nous ne demandons pas mieux que
de cesse* notre campagne de sous-marins. »

• ¦•

Les Beu* mots irlandais Sinn Fein —* qu'il
fart, parait-il , prononcer Chin Fène — si-
gnifient « Pensez à nous » et sont le mot
d'ordre d'un groupement ultranationaliste
'tislant depuis une douzaine d'années, qui
s'était donné pour but de faire aboutir l'au-
tonomie politique tt économique de l'Irlande.

Lorsque les orangistes protestants recru-
tent des volontaires pour faire éclater une
évolution «i le bill du Home Rule était ap-
pli qué, les Sinn-Feiners fournirent des vo-
lontaires décidés à lutter contre les protes-
Unts. Le parti Sinn Fein ne fut pss repré-
MhM »u parlement ; mais il lit sentir son in-
fluence sur les députés irlandais, et le leader
du parti à U Chambre des communes, M.
¦Okn Redmond, qui avait longtemps ignoré
C(' enfants terribles, dut reconnaître leur
mouvement , sous peine de s'aliéner l'opinion
Publique i Dublin. Les Sinn-Feiners étaient
06! séparatistes vis-à-vis de l'Angleterre.
Quand la guerre éclata, iLs luttèrent contre
•ç enrôlements et ne jugèrent les hostilités
lu'au seul point de vue de l'opportunité
Celles pouvaient leur fournir dc sc détacher

de 1 Angleterre. M. Joha Redmond, au con-
traire, prêcha le loyalisme, ainsi que les au-
tres parlementaires irlandais. Il désavoua let
Sinu-Feincrs.

L'Allemagne vit tout de suite le parti qu'elle
pouvait tirer de ces pécheurs en eau trouble.
Sir Roger Casement s'enrôla parmi eux el
leur fit obtenir de l'argent et des munitions
de l'Allemagne. Son expédition a 4cl\oué,
mais Jes Sinn-Feiners, bien qu 'ils ne soienl
pas nombreux, jouissent d'assez de sympa-
thies dans le peuple pour pouvoir tenir en-
cors quelque temps et éehapptr aux io.-c.-s
militaires mobilisiez contre aux. .

J.e l ,r avril , Cas «mtn t , selon une àijsiikt
d'Amsterdam, «vait été arrêté «n AUtmagne.
La nouvelle, lancée en pays neutre, r f s - r a i t
servir à endormir lea autorités anglaises sur
les agissements de Casement, qui s'embar-
quait à Kiel sur un caboteur allemand, char-
gé de 20,000 fusils, de mitrailleuses et de mu-
nitions à destination de l'Irlande.

Maintenant Casement est dans la célèbre
Iour de Londres, el il y occupe la cellule
même où l'on avait enlermé l'espion alle-
mand Lody, la veille de sen exécution. C'est
un sinistre présage. .

>î»us --e *.- DIIC «lfc, dernièrement, les prodi-
gieux dividendes — du SI % ** distribués
par des compagnie* de navigation de Scandi-
navie et de Hollande.

Un navire de l'une de ces compagnies vient
dt réaliser son maximum. 11 a amené, d'An-
gleterre dans l'Amérique du Sud, 4200 tonnes
de charbon au farif convenu de 90 fr. 00 la
tonne pour frais de transport , et il est revenu
de la Plata dans un port français de l'Atlan-
tique avec 4600 tonnes de grain, pour les-
quelles ses patrons recevaient 215 fr. 60 la
tonne. Par ces deux voyages, en l'espace de
trois ou quatre mois, il a donc valu à ses
possesseurs la somme de 1,372,280 francs, à
peu prés le double de son prix de construc-
tion.

Il est vrai que la compagnie a dû payer des
salaires considérables à l'équipage, qui , en ce
temps de torpilles, craignait à bon droit le*
risques du métier,

La guerre a parte «m coup terrible à l'émi-
gration italienne et par conséquent aux res-
sources financières du pays. En 1914, le
nombre des Italiens émigrés dans les deux
Amériques avait été de 162,492 ; en 1915, il
est descendu à 38,226, soit une diminution
de 78,48 %.

Non seulement 1* guerre a diminué le nom-
bre des partants, mais elle a augmenté sen-
siblement celui des rapatriés. Avant la
guerre, pour deux Italiens qui -partaient , il
en revenait un. Depuis la guerre, il y a qua-
tre rapatriés pour chaque émigrant qui part.

Ces chiffres ne concernent que l'émigration
traiisocéanique. Ils seront relativement beau-
coup plus graves pour ce qui concerne l'émi-
gration italienne dans les pays d'Europe.

POUR LA. PAIX

Berne, 28 avril.
Le: Bund aresr - -n.il que te cengrèt internatienal

peur '(l'étude dei bases d'une paix durable qui
avait élé déjà renvoyé, puis .devait se réunir i
Berne à fin avril, « été de nouveauiTenvoyioà uae
date indéterminée, en liaison principalement du
fait que différentes personnalité» faisant partie
du comité se trouvent nclutf.temeat i r» confë-
renee Ford , 1 Stockholm (Suède) .

Stockholm , 28 auril.
Les .représenta ni» de Sa Suitse e! da la Hol-

lande, ainsi que M, Lochner, secrétaire général-
d-e la conférence Ford onl élé reç-us Jeudi par le
minislre d'Espagne k Stockholm. Celui-ci a in-
sisté sur île -tait que .le foi A'îpbonse saisira la
première occasion d'fflïrir sa médiation .

I/iacideot de l'avion allemand
de-Pormifruv

' !  ¦ K '

Une note du Conseil fédéral
à Berlin

Berne, 28 avril.
M. Haffnixn», conseiller fédéra], a reçu, rel

•près-midi, le ministre de Suisse à Berlin , M. de
Claparède, avec lequel il a eu un entretien qui
a duré plusieurs heèe», au sujet d« la . situation
créée par les diver» incidents causés par des
aviateurs.

A la suile de <À entretien, a eu lieu une
séance extraordinaire du Conseil fédéral , dans
laquelle le lexle tfrf I* note au gouvernement
allemand a été arrêté.

M. Hoffmann a reçu encuile le ministre d'Al-
lemagne, baron de Komberg, avec lequel il a ea
us long entretien.

Les excuses de l'Allemagne
Berne. 28 auril.

Conformément aijx instructions spéciales du
chancelier de l'empire allemand , le ministre
d'Allemagne est veî i, aujourd'hui, exprimer au
elief du Département po'Jliqu» les regrets le»
pin» einceres -pourî ta violation du territoire
suisse commise, «rail-bier, par le vol tris con-
damnable d'un . aviateur allemand.

Sf. de -Roinberg a ttéÔltré que le gourernement
impérial »e regrette? pas moins vivement quo le
Coaseil fédéral lul-ifcéme cet incident, atari que
ceux qui Vont précédé.

Par les mesure» spéciales que le commande-
menl de l'armée allemande a prises «ponlanfr-
menl , en excluant lirviàteur fautif du corp» dts
aviateurs et en intcrdiwot en principe tout vol
d'avions dans la Téion confinant à la frontière
•uisse. le Conseil Jfflèral pourra jug er du pria
que le fOinmandern^it 

de 
l'airmée allemande at-

tache à écarter toutrf occasion de créer en Suisse
«iu mécontenitemenjj et quelle sérieuse * volonté
l'anime .d'etiler loul!ce qui pourrait troubler le»
relations amicale* •épti existent ,eçta-e le» deux
pays.

Le tir contre les avions étrangers

Ordre d'armée
Berne, 28 nord 191 G.

D'après les instructions de* * el 10 août 1»M,
•n ne pouvait aurrir le feu contre les avions que
sur l'ordre d'un officier.

Les incursion*, toujou-rs pîus fréquentes, dss
avions élranger.s au-de*-sus de notre tŒiritoire
nous imposent les moyens de défense les ($us
énergiques, e't nous obligent à modifier ces dis-
positions, ptrises ipmr mesure de -prudence. La
présente modification s'aijipCique «ouïraient aux
vols qui auraient -lieu en dehors des limites easi-
gnées i nos awions.

En conséquence, le général ordonne :
1. L'espace aérien réservé aux aviateur» suis-

ses reste tel qu'il a élé' circonscrit par t'ordre du
21 :S\&TS 1916, aasvov :

Yverdon — Rive nord-ouesl .du lac de Neu-
châtel — Bienne — Soleure — l'Aar jusqu 'à
iVombou chiure de la Limmat — CrWe de» iLtegorn
— Rorbas — Winterlhouir—Wil — Saint-GaU—
A'.lslailten — Rheinlaf . — Reichenau — Ringel-
ep;lre — Tcedi — Saial-Golriard — Alpes ber-
noises —- Rochers de Naye — Venoge — Yver-
don.

Le groupe d'aviateur» est de plus autorisé —
«près entérite préalable avec le canuno-dant des
fortifioalions — i surraîen* fia région du Hauen-
stein.

2. Dana l'espace réservé aut aviateurs suisses
(Hauenstein compris) , on o» pourra ouvrir le
feu contre des «vions que sur l'ordre d'un offi-
cier.

5. Eu débats de ortie Téîion, -les senliatf.fcs et
idélacbemeitfs commandé» «a.r de» aoiis-officiers
ouvriront Jc feu sans auh*e contre tout avion
dont la nationalité étrangère et la présence au-
dessus du tenritoire sui.se ne feront aucun doulr.

4. Les mares et la trompe recevront des ins-
Iwclion» précise» ceacernanl ce *jr. 31 faudr a
insister pairticulièrement sur tes points suivants :

m) Insignes des avions suisses et. des avions
étrangers ;

b) Limites t. l'intérieur desquelles les avi»-
- teurs suisse» sont au-orisés a se mouvoir ;

c) M r - i ' -i- i-i de précaution pour sauvegarder
«os Iroupes et nohre population .

i. On s n ™ soin que ' "> ifeitasstns et mitrail-
leur» 'd'infanterie, san» exception, portent cons-
lanment sur eux un nombre suffisant de car-
louches pour pouvoir exiculer un lir efficace
oontre des avions.

6. La g«ei\1e de police et les gardes extérieures
se monteront toujours *V«C ila muni t ion com-
plète et ie fus?, chargé (cbUtre 203 du règle-
ment de service).

7. Pour le reste, se conformer aux instruc-
tions sur le maintien dr- la neutralité, données
aux commandants dc troupe».

Elal-major tle l'armée.

L'ENCLOS
Au mois de mai de l'an dernier, l ' l ia > da

clara Ca guerre ù l'Autriche'et le cercle de la
guerre se referma aulour de notre pays. Remè-
de Gourmorrt, le penseur, l'écrivais subtil, tnorl
à Psri*. l'automne passé, écrivait, le 2$ mal 1916,
un de ces pelit» morceaux saisissants où il expri-
mait en quefr pies phrases simples un monde de
rrifiexioss. Le sort de ta Suisse l'avait frappé. Et
r/oici ce qu'il éiarivai! :

Ua journal publia hier une carte de l'Europe • ¦ - . - ,¦

impressionnante. Les territoire» en guerre élaunl
leinîéj de noir e! c'était quasi tout* la cule. Soûls
jou«i»>nt de la teinte blanche ou neiilre la pénin-
m.'e i'j fr irsuss . l-s Ba'.Lens, un pelil coin vers le nord-
or.»»! qui -es4 ta Houaniie. au-dessus, la péninsule
scanàinave et. rigoureuseaieni entouré A'xux océan de
linè-re*. un Cot. dans le centre, «urgiisail. Cet Ilot
a»a:l l"air si perdu, si abandonné qu 'on en sentait un
j-eiit Xriison. 11 faudrait si peu tle chose pour que la
nuit l'_!!eigni!. ̂ XKir que la te-upêle fit raciller tt
«ombrer-oe minuscule phare! A conteaipler cette
im*g*. i» «>K_,VI« a 4^ fcpiomer an AouVAe iertiinerù :
l'orgueil d'être e( de se maintenir jnvulnérée dans la
loarDienlf . l'angoisse de se stntir sons une telle
élreinle ! Des lieues Ae guerre, des profondeur» de
guerre entonicsn! presque i l'infini le verger de paix.

Et Remy de Gouraient concluait, parlant de
ae'.te < tacb; Manche • :

Ule a beau être étoile» d'an» croix hUnehe et po»-
«é̂ er en .plat quei|ue» piquant* &ur ^es bords , cela
lui a-donné-nn instant A réfléchir, car ostle pelil*
tache pente an milieu de l'ocian <Se ténéhres. Elle
pe»*.-.» qu'ji ie eil la . gardienne de quelque chose qui
n'exiile plus aultmr d*elle, mais .que l'océan de ténè-
bres sera bien aise de retrouver un joar. Elle esl la
gardienne de l'idée de paix. Vat si petite gardienne
pour une si araiide chose !

I-a Suisse e»! la gardienne de l'idée -de paix.
¦Celte grande chose est parfois bien pesante pour
celte petile gardienne. Sa patience fléchit par-
foi»,' et sa foroe intérieure se ploie. 'Mais il ne
faut pas que nous cédions, il nc faul pas que
neu» nous diri»ions ; il ne faut pas que la pas-
aioa aUaiblvsse et tetrasse S» -petite . nalion qui
.•jairrfe poiar fe-°«Mmfe fe flambeau {ncobtaX de
la P*ix. S. H.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Jctunés du 27 tTril
Ceamuniqué français d'hier veadreai , 2*

•»ril :
Au cours de la nuit, aucun événement impor-

tait! à signaler tur l' ensemble du Iront , sauf le
fio mfia rdement intermittent des régions d'Avo-
court e( <f Esnçs , el une certaine actioilé de nos
engins de tranchées dans le secteur de Regnie-
ville, à l' ouest de Pont-à-ilnusson.

Dans la journée d'hier, nos avions onl livré
de nombreux combats aériens. Un avion ennemi
a été abattu dans la région tle Frome;eg. Deux
aulres appareils ennemis, altat)iics por les nô-
tres, sonl descendus sérieusement touchés , l'un
prés de Douaumont , l'antre dans le bois de
Montfaucon. Enfin , dans la région .Ves/e-Cftauf-
Ites, un fokier, mitraillé \tar Nieuport , a pi qué
verticalement dans nos lignes.

Dans la journée du 37, une de nos escadrilles
de. bombardement a jeté  dix-huit obus sur la
gare de Lamarche-cn-Woêvrc.

Dans la nuit du 27 au 2S. nos avions onl bom-
bardé la gare d'Audun-le-Homan , des baraque-
rr.en!s près de 'Spinrourl el fes gares de Grand-
pré et de Challeranges.

* e *
Comnuniqu* «IHeman. d 'hier vendredi, 2S

as-ril :
J)OJ»I les combat» de la région à l'est de Ver-

mclles, 46 Anglais , dont un capitaine, ont été
faits prisonniers. Sous avons pris deux mitrail-
leuses el un lance-bombes.

Dans la région de la Meuse , la siluation n'a
pas subi de changement .

Par (e ftomftnrrfrmenf sgsfe'maft'gur de locali-
té » situées derrière notre front , notamment dt
Lens el des faubourgs , ainsi gue de nombreux
villages au sud de la Somme et de la ville de
Hoge , il s'est produit de nouveau , la semaine
dernière , de nombreuses pertes parmi Io popu-
lation civile, surtout des femmes et tles enfants.
Les noms-des victimes seront publiés, comme
auparavant, dans la Gazelle des Ardennes.

Au cours de combats aériens, un avion ennemi
esl tombé, à l'ouest de la Meuse, sur Beihëlain-
vïlle ; un autre près de Very el un troisième, at-
teinl par nos canons de défense , près de Fta-
pelle . à l' esl de Saint-Dit .

Vue escadrille aérienne allemande a lancé tle.
nombreuses bombes sur les casernes cl la gare
de Saintc-Mcnchotild

lonmée au 28 avril
Communiqué français d'hier vendredi , 38 avril

à 11 heures Hu soir :

Au nord de l'Aisne, canonnade assez vive dans
Io région du bols des Huttes.

A l'ouest de la Meute, lulte d'artillerie dans le
secteur du boit de Malancourt.

A f t t t , bombardement violent de nos positions
entre la côte du Poivre et Douaumont.

Journée relativement calme en Woëvre.
Dont les Vosges, nos batteries onl pris sout

leur f eu  un convoi ennemi près de Mousseg (tnd-
ett de Celles).

Aucun événement important à signaler sur le
reste du Iront.

Le général Pétain
Paris, 28 avril.

(Havas.)  — I.e général Pétain est inscrit au
tableau spécial de la Légion d'honneur pour le
grade dc grand officier de la Légion d'honneur,
avec le molif suivant :

« Officier général de la plus haute valeur. De-
puis le début de la campagne, ue -cessa, oomme
commandant de brigade, de division, de corps
d'armée cl d'armée, de faire preuve des plus re-
marquables qualités militaires. Grâce à son cal-
me, à. sa- fermeté «t 4 soti ha&Veté. a s.i ti'.iWn
une siluation délicate el inspirer Ja confiance à
tous. A ainsi rendu au pavs les plus érninenls

¦Les per les allemandes devan t Vprdun
Londres, 27 toril.

D'après le Times, les pertes allemandes devant
Verdun dépasseraient actuellement 280,000 hom-
mps.

Le second do 1* «< Emden » A Toulon
l_e commandant en second du croirieur alle-

mand Emden, qui avait réussi à s'échapper de
Malle , où il était interné, a été repris en mer peu
de lemps après son évasion. 11 vienl d'être amené
i Toulon par un paquebot qui arrive d'Orient.

L'nglution à Constantinoplo
Athènes, 27 avril.

Des informations eûres signaient le passage à
Sofia de Iroupe» autrichiennes se Tendant à Cons-
tantinople. Ces contingents ont élé yraisernbla-
blcmcnt appelé» pour prévenir de» troubles dam
la capitale turque. La population déjà très «gilée
montre, en effet , une surexcitation extrême de-
puis 1a chule de Trébizonde, qui porta le dernier
coup à l'autorité du comilé jeune-turc e! au
prestige de l'état-major allemand. Les jeunes-
lurcs cependant, pour expliquer la présence des
Iroupes autrichiennes, prétendent qu'elle» sonl
rfealfa^et à renforcer l'année d'Arménie.

Cuirassé anglais <coulô
Londres , 2S ooril.

L'Amirauté annonce que le cuirassé Russell ,
battant pavillon du contre-amiral Fremanlel, a
élé coulé par uae mine dans Ca Médi/enranée.

il24 marins manquent. 670 ont été sauvés.
(Le Russel était ua cuiraaaé de J4.500 ton-

neaux , pourvu de machine* d'una force de 13.100
chenux et marchant i uae vitesse de 19-20
noeud» (35-36 lun. à l'heure) . Il avait été eSanoé
en 1901. Son armement consistait en quatre
pièces de 305 m/m, douze de 150 m/m, dix de
"6 m/m el de deux dc 47 m/m. Il élait muni en
oulre de 4 tubes laoce-lorotlles.)

. S u n r - n i n t - i n  allemand coulé
Amsferifom, 28 auril.

Le Uaasbode rapparie cju'un sous-uiarin a-Te-
mand.-qui avait arrêté le «.-apeur hollandais
Soeratarta , se rendant à .KirkwaU. a été coulé
pair un vapeur qui a ouvert sur lui un feu ter-
rible.

Londres, 28 avril.
(Officiel.) — Un sous-marin aOmand a .élé

coulé hier au large de la cûte orientale d'An-
gleterre. Un olQcier et 17 .marins ont élé fails
prisonniers.

Vapeur anglais coulé
Londres, 28 avril.

(Officiel.) — Le vapeur anglais non aro*«
Industrij  a été coulé par un suh-ncrsihle ennemi.
L'équipage a été «bandonné «fans ses canots à
1200 milles de terre, dans l'Atlantique. 11 a été
recueilli par ele vapeur américain Finland.

Vaisseau russe bombardé
Berlin, 28 avril.

(Officiel.) — he 27 asiril, trois an-ions alle-
mands ont lanoé 31 bombes SUT le vaisseau dc
ligne russe S/emo, dans le golfe de Riga. Plu-
sieurs ont porté et un incendie a été consisté
d'une manièxe certaine. Malgré Ce très violerç!
hombartieinenl, ions les as-ions «onl rentrés in-
demnes,

Nouvelles diverses
La conférence iatersparlemenlaire. réunie 5 Parh,

» décidé que la prochaine conférence se tiendra a
Rome, «lu 1" au 10 oclobre ; la oonférence suhanle
se tiendra â Londres.

— le tsar, reevenanl du front, esl rentré a sa rë
sidence de Tlsarakoïé Selo, près de Pétrograd.



Cbez les prisonniers antricMeos en Italie

Noire mfnislrs plénipotentiaire à Borne
Lugano, 27 anrif.

3e vou» ai signalé par lélôplione il'inten-iew
de Dl. l'abbé "Noseda publiée pai- le Popolo t
Liberté au .sujet , de la .mission de l'excellent curé
de Morbio Inferiore auprès des prisonniers au-
trichiens en Italie ; pernietlez^oî d'y revenir
pour en souligner quelques.,détails intéressants,

Toul d'abord, voici le portrait que M. l'abbé
-Nf»eda fait de -notre ' minislre à Rome, M. lt
Dr Planta, ancien conseiller national des Cri-
sons :

i C'esl un pariai! gentilhomme. Intelligence
4'élite, .il unit  «n sentimeni subtil , d'équilibre à
unc lucidité perspicace, ce qui fait qu'il est
extrêmement apprécié ifcins les cercles poliliques.
Ces; un homme qui sait ce qu 'il veut «'t «nn veut
seulement ce.qu 'i! s?il. II suit de très pris le-
événements qui &e. déroulent chez nous et il er
parle en parfaite connaissance de cause, l.e
moindre détail ne lui échappe point , et. dans ses
appréciations, il fait preuve d'un sens exquis
de la mesure qui vous frappe tpul de suile. Une

.intuition -prompte «t Jaise, une finesse de senti-
ment et d'intelligence ct une extrême courtoisie
lot ralenl vne grande estime dans le monde di-
plomatique. rLa Suisse peut compter sur ce mi-
nislre. Ma conviction i"i ce sujet est appuyée sur
d'amples témoignages-depremier ordre. >

Abordant l'objet dc sa mission, M. l'abbé N'o-
5«da dit.qu 'elle comporte un triple but : assurer
la pas'.oration parmi les prisonniers autrichiens
de religion calholique ; constater de visu leur si-
tuation malériclle cl, en dernier lieu , distribuer
anx prisonniers les . -subsides .reçus direclemenl
fies aulpc-kés autrichiennes.

Au ministère de la guerre italien , M. 1'abbi
iNoseda a élé reçu par le gênérall eSpingardi, dont
l'accueil a élé très cordial el la courloisie par-
J.nte, et dont il obtint la permission de visiter
tous les cantonnements de prisonniers . et d'a-
dresser ft ceux-ci loule espèce de questions, sans
restriction d'aucune nature.

Lee priyMicuiee» so-.it .réparti» en plusieurs
localités , dans d'anciens couvents , de vieux châ-
teaux ou ,dan» des casernes. Jusqu'ici on n'a
constaté aucune épidémie, et très peu de mala-
Uies contagieuse». L'alimentation est suffisanle et
paine.

Toutea '.es réponses îles prisonniers témoignent
de la satisfaction générale. Le gouvernement ita-
lien dépense en moyenne 70 centimes pur jour
pour chaque prisonnier ; depuis quelque temps,
les prisonniers reçoivent même 15 cenlimes par
jour en monnaie ; les officiers ont 4 francs avec
la faculté de pourvoir eux :m&mes ù leur nour-
riture.

Pour la pastoraliou . lc gouvernement italien
avait déjà pris les mesure» nécessaires et pourvu
ft la célébration d'une messe le dimanche.
"L'abbé Noseda a pu approcher plusieurs|fois

li Sainl-Père, auquel il a exposé le but de- sa
mission et de qui il obtint les encouragement» les
plu» larges cl la tâche de porter aux prisonniers
l'assurance de sa bienveillance spéciale.

M. le curé de Morbio reprendra prochaine-
menl le M ton de pèlerin pour la visite des can-
tonnements existants -clans l'Italie du Nord (Pié-
mont ct Lombardie) ; il retournera aussi à Rome
où il espère rendre compte au Souverain Pontife
de toute sa mission , dan* une audience particu-
lière.

• a . 
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tJ'apprends «pie l'excellent curé de Samaden .
M. île Dr Iseppi , dc retour de sa visite aux pri-
sonniers ilalien» en Autriche , esl revenu, Jui
aussi, pour Pfiques, au milieu de ses ouailles.
De son voyage en Autriche , il a rapporté égale-
ment des impressions satisfaisantes.

L'insurrection d'Irlande

Londres, 28 avril.
Selon les informations qui arrivent de Dublin ,

le» insurgés sont entourés dans le centre dc la
aille. Mais ne voulant pas endommager trop les
•Mifiçct» publics, l'aulorilé ne veut pas faire
mage de l'arliïlerie. Les opérations ' tendpnt à
s'emparer des insurgés finiront par ressemble!
¦u siège du fameux fort Chabrol.

De» déclarations failes au Parlement ,. il résulte
qae les rebellas occujieiit encore la -poste, les
deux gares, la cour de justice et quelques autres
édifices.

Le fuit signalé il la , Chambre que presque tous
(es officiers de la garnison de Dublin se trou-
vaient bors de la ville pour assister il des courses
it chevaux explique que les « fenians » aient pu
s'emparer de la -gare.

La . presse conseille au public anglais de .con-
server son calme, même si la reconquête de Du-
blin par les troupes devait 'êlre lcnlc.

Les journaux unionistes procl ament la néces-
sité de mesures énergiques pour supprimer la ré-
volte et blâment vertement l'extrême faiblesse et
l' imprudence dont l'administration 'actuelle .de
l'Irlande a fourni la preuve.

La presse est unanime à demander la démis-
sion de M. Birrell , secrétaire d'Etat ,' et du vice-
roi , lord Wimborne. Cc dernier se trouvait h
Dublin au moment où l'insurrection a éclaté.
Mais M. Birrell Élail ix Londres. Le général coin-
». a n - l n  r . i  de l'Ile cl de nombreux officiers supé-
rieurs fclaicnl aussi absents.
i* Times demande que M. Birrell, qui est un

écrivain connu , sc borne à s'occuper de littéra-
ture el abandonne un poste aussi important ix
des ulains plus expertes.

Le Dail y Express , qui est toujours resté fldHe
à la .coalition, demande aujourd'hui la démission
immédiate dc M. Birrell cl de ilord Wimborne,
.dont .U .faiblesse* élé la.cause de l'échauffouïé^
actjielje . attifie d'une effusion de sang, ci l'envoi
immédiat en Irlande de lord Kitchener. avec do
pleins pouvoirs.

il y a une année
89 avril 1915

Dunkenpie «st bombardé par une -pii-oe allemande
i longue portée (35 km. i

cContre^allaques el pr. grès frauçais sur les deux
rives dc l'Yser, au nord d'Ypres.

Avance allemande sjr les llauts-de-Meuse, A
l'ouest de Cconbres (sud-esl de Verdun).

Sur le théâtre .orienta!, -ies avanl'ganks d'une ar-
mée aUeinaiide s'avancent au nord-du îCiwiien cuai-
Ire la ligne do chemin île ter Ubau-Duinsk. Choc
près de Szavle (direction de MiUui). - ,

Kn Galicie, violentes clUques russes dans îles val-
lée» d'Orava el d'Opes*, nu sud de Slry.

80 avril 1916
An nord d'Y près,' les Français continuent de re-

couvrer du terrain.
Sur le front russe, nu nord du iNiemcn, les !A£e-

mands occupent Szavle et marchent tnx Mi lau.-
Aux Dardanelles, île violents combats se «léroulont

.sans discontinuer .deiiuLsi le 23 avril, avec la coopé-
ration dm forces navales alliées. Le.* J-'r-anco-iAngfciis
se maintiennent sur la côte .de ta -.presipi 'lle île GiJ-
li poli , depuis la pointe de Seddil-Brilir jusqu'à Saxy-
Té jié, cpuis.il Ari:Bournou (12 km. p'.us au nord).
Sur la côle . asiatique des Dardanelles, les 'Alliés ont
achevé <le -se rembarque.* le 29.

Nécrologie
Le B. P. Kuontn

On annonce le décès survenu au Canada 'du R. P.
Oscar Kuonen, missionnaire -de la Salotle, âgé de
43 ans:

€chos de pa rtout
LIS RÉGULATEURS DE LU MODE

Depuis que les Français cl les Allemands sont en-
nemis, il ne convenait f lus que ceux-ci se -réglassent
d'après ceux-là dans les.questions dc costume et df
modes. Aussi Jes modes françaises ont-elles élé hon-
nies à Berlin , où l'on a proclamé que l'Allemagne
en matière de robes el de chapeaux /(ira da se.

La mode de Berlin apparut donc : rol.es courtes,
nmrJement étoffées de volants, avec des avalanches
de bouffants et de garnitures.

Î e commandant de jilricc ù Cassel. a qui son posle
laisse des loisirs, eut quoique méfiance, et il se pro-
cura les journaux de modes de Paris pour faire des
compacraisons. O scandale ! la mode île Berlin était
celle de Paris ! Il prit donc un arrêté pour cn inter-
dire l'usage.

A Munich, on a cru faire «ncore mieux, 'ba direc-
tion de police a autorisé ses agents à arrêter dans
les rues ioulees les personnes qu'ils trouveraient ve-
lues de façon excentrique el de les mener au posle.

Une arrestation a cu li™ il y a 3 jours -. celle d'une
dame qui, au jugement dos .policiers, porlait un cos-
tfipic, trop jnodejçj «^flui , .par surcroît, était pou-
tlrée. Conduite au postf, on lui lava la figure.pour
la faire apparaître sans fard , ct on iTadinoncsta sur
sa robe. Puis, on la relâcha, le fait , divulgué , parut
cependant nn abus. Un journal publia un Iiwig arti-
cle pour prouver que Ja» agents de police tte sont
lias .nécessairement des arbitres de el'éléganc«.

MOT DE LA FIN

I-a scène se epasse â la veille d' une inspection mi-
Iitairc en Angle-tore, Le sergent chapitre une recrue
â l'entendement plutôt dur ct lui dit :

— lecoutez bien, Muggins. Le colonel va vous po-
ser trois questions. — 11 vous dira d'abord : « Quel
âge avez-vous? • Vous" répond rez : « Vingl-cinq ans ,
«ir.;» 11 vous demandera ensuite : « Depuis combien
de temps eervez-vou» ? > Vous répondrez : « Trois
mois, sir. » 11 .vous dira enfin : « Aimez-vous votne
uniforme et la nourriture qu'on vous donne ? > Vous
répondrez : • L'on et l'autre , sir. > C'est bien com-
pris 1 Rompez !
.Le. leTvdesaa.in, îe toSontl arrive «t, &'adressant au

soldat Muggins :
— Depuis combien de temps servez-vous ?. lui

demanda-l-il d'abord.
— Vingt-cinq ans, sir, répond le soldat saas sonr-

çiller.
— Quel fige avez-vous? fait l'officier un peu »ur-

— Trous mou, esjr.
Ç«tl* fois le colonel lance à la recrue d»s retards

courroucés.
— Ah dites donc , -mon ami, étes-vlus idiot , «i

vous payez-vous ma tête ?
— d-'un et l'autre, sir._ ! > '. I —--—— —-

iPOnSTTDHB B$KJJ =£m3

. Une trop grande , intimité finit par amener dts
froissements et pire encore.

* * *
11 V a des «sonnes due la raison irrite.

Tr-IBl'NAJ X

Le million de la Toiiloe
¦ M"" venve .lames, âgêa dc cinquante-huit ans

habitait , rne ¦ Viclor-Considérant, il l'aris, «n loge-
ment conti gu à celui qu'occupait une demoiselle
I'aj-cii, 4gee.de soixante-seize pns. ¦

Ayant appris que. sa voisine, qu'on disait million-
naire, a,i»l cossé depuis plusieurs années toules re-
lalions avec Ha famille,.el .légué,. i»ar. .testament oio.
graphe, remordant à 18?.?. Joule sa, fortune a l'hôpi-
tal .de la ville île Sèy-res,- M?1» James .s'efforça (le sa
.faire, agréer comme garde-malade t_c iM'l» . Papénj
lille y réussit, .et, le .19.avril 1914 , quoique» .jours
avant Je décès de M'.'.« Rayen. .profilant de J'élal d'ex-
Ir^pic taiblçsw lUns. lequel se .trourait cçeite , «Jer-
niire. la veuve Janws, glissant pae plume dans la
main de la .septuagénaire, lui lit écrire , le lestaonent
suivant : ¦ Jc .donne el lègue il 11»1' veuve James
tout cc qui m'a,p|iart'ienj ipour la recompenser.de *es
soins dévoués. •

Mais aa ville de Sèvres allaqua ce testament,, et
une instruction fut quj'eirl?.

ba -s-ouvee Jamea, qui était -jioursuivie ipour ifaeux et
usage de ifan», a été coaciamnre i un an de yriso»,
flwe '.siiT̂ U.' '

Confédération
U paru conservateur p o p u l a i r e

et les questions fédérales
Dans la 6éance -préparnloire du congrès du

parli conservateur populaire, le comité central
a discuté les questions il l'ordire du jour de la
politique fédérale , nolauuucnt la question finan-
cière el telle dc l'éducation civique.

Le.comitô a décidé, quanl à la silualion finan-
cière de la Confédéralion , de mniulenir «iu» tyi-
position de principo il .l'égard de loul projel
d'impôt fésléral direct de n 'importe quellcdurfe,

eX,a etuiesUon de savoir s'il -n'est-lias isréfwrable
de renvo}-er jusqu 'après la guerre ln réforme
foncier des finances. fédérales a été également
soulevée. Elle s<',ra reprise |>ar le-comilé.

Ix; problème de l'éducation civique dc la jeu-
nesse a élé envisagé selon les principes poséi
par la- droite calholique des Chambres : maintien
des droits reconnus aux cantons ipnr l'article, il
de .la. Çunslitutiqn. fédérale. . .

Les rapporteur» , sur .celle question , seronl ,
au congrès du 26 juin , *MM. Pgthon et Hans
von Matt , tandis que la queslion financière y
sera exposée par MM. Descfienaux et Diiring.

abonnements généraux
Ice l" nvai prochain sera mise en vigueur une

nouvelle édition du lonf -pour lc transport îles
loyagçurs par abonnements généraux, prévoyant
une augmentation d'environ 10 % sur les prix
actuels. Kn regard de .celle oo'gnicrilalion, le
nouveau tarif ' apporte corlains avantages, au
nombre desquels il faul citer l'extension du
rayon de validité des aboutieaienU el des pres-
cri ptions concernant les remboursements de
prix.

Les abpc^iés p&leeinls nu service niiiitaire cosi-
linneront à bénéficier d'une prolongation de la
durée de validité de leur abonnement égale uu
temps passé au aervice militaire aclif (occupa-
lion ,des frontières), inais .seulemee.pl ti les caries
d'abonnement sont mises en dépôt , pour celle
d.iuréc, entre les -ipains d'un bureau d'émission
officiel .

A purlir du -t". mai 1916, il ne «era plus ac-
cordé .de prolongation aux abonnés non astreints
au service militaire qui , seraient empêchés d' uti-
liser leur alioiuieme-i!.

Les gares des chemins dc fer intéressés sont
en jiiwure de .fournir , sur demande, de plus am-
ples renseignements au sujet des nouiveaux prix
d'abonnement , de la validité des anciens abon-
nements non périmés au l"\inai 1916. du paye-
ment par a comples, des remboursements de
prix , etc.

Arts et Métiers
Sur l'invitation dev maltres-ferblantieri et

installateurs suisses, a '_cu ù'eu hier, vendredi, i
Olten, une bSseitit/Ké' â'.lainiêlle' «tâ.ïent repf>é-
sontêes seize unions professioaneHca de L'Union
suisse des arts et métiers. '-,

Afin de mieux protéger l'exploitation indus-
trielle, il a été déridé de proposer i rassemblé»
des délégués de renvoyer toute la question de la
législation sur les arts.et .métiers, ù une com-
mission spéciale nommée par lo comité do l'U-
nion des arts et métiers.

L'Assamblée a demandé de mettre la question
de la réorganisation dei'Union i l'ordre du jour
de la prochaine assemblée dc délégués.

Menace do scission
dan M le parti radical suisso

Ce n esl pas encore la ruplutre entre le paTli
radical genevois ct le gros des radicaux suisses ;
mais les préliminaires sonl menaçants.

Il a été dt-cidé qu 'une lettre serait adressée au
comité direcleuir du parti , convoqué demain , di-
manche, à Berne , ]iour le mettre m demeure de
prévoir à l'ordre du jour du prochain congrès
des délégués cantonaux des explications sur son
altitude future.
;Ce congrès .aura lieu le mois prochain , pro-

bablement^ ! Brougg.
Les radicaux genevois exigent que, une fois

pour toutes , soit réglée Ja question de prépondé-
rance du pouvoir civil sur lc pouvoir militaire.
Us protestent contre ln centralisation excessive
et déclarent que la oréation d'qn impât direcl
fédéral permanent est incompatible avec l'auto-
nomie cantonale.

Bans un c oindre idu jour », proposé par M. le
Dr Oltramare , et amendé par l'assemblée, les ra-
dicaux genevois se réservent de prendre telles
mesures opportunes, suivant les décisions du
congrfcs.

.Les journaux genevois disent qiie , .dans le cas
où les radicaux genevois rompraient avec 1rs
radicaux suisses, un ..nouveau parti serait créé,
auquel plusieurs groupes romands et d'ailleurs
se .rallieraient . •

LE SDKSB ET .LÂ GUERRE
fOjOÇO .colis do prisonniers en touftrance
Jusqu ap 23 avrjl .au. soir, l'Allemagne a- fa i t

refouler-ttûr Bâle 40_OO(j pnqueis «dressas "aux
prisonniers français des camps d'Olrrjlruf .el de
Senne.

On se montre 1res ennuyé , à la poste de Bâle,
de cet amoncellement de paquets en souffrance,
paquets conlcnanl pour la plupart des vivres de
loule espèce.

On se fera, une idée de .l'encombrement ù la
Itoste bàloise en sacliànt que . le 25 avril, il-n'esl
l>as arrivé à BAle moins de 200 wagons français,
transportant 200,000 paquets.à l'adresse des pri- :
sonniers cn Allemagne. Ces envois sont .chargés,
à Bàle, sur des wagons allemands et , après un '
premier .triage, acheminas ,.vers FrancforUsnr-le-
Mein..

A l'ordinaire, la posle de Bille réexpédie jour-

nellement 80,000 paquets adresses il des prison-
niers de guerre. s

Lts accapareurs
—. "'T';3*S'#

Le Conseil d'ivlal de Genève a confirmé et
maintenu les arrêtés d'expulsion pris par le Dé-
partement de Justice et Police contre les deux
Allemands Falk, journaliste , et Itichcrl , chef de
réception à rilôlol national , tous deux compirb-
BÙs dans -ï'aCCaiîc des acç»var«"«:nls dc déniées.
Ils devront quiller le lerriloire genevois avant
le 30 avril.

* * *
I.e Basler Volksblatt , organe calholique de

Dûle, annonce que Je dépulé Bauer a déposé l'in-
térpellalioli suivante au Grand .Conseil :

< Le gouvernement SOlt-il qu 'il esl entreposé ,
d jjns les dépôts 'de Bâle, pqur plusieurs millions
tle denrées alimentaires et de tnarcluuuliscsi 'de
I C-IM genres, qui se. trouvent entre 3es mains 'de
spéculateurs indigènes et élirangers ? Quels
moyens pense-t-il employer .pour soustraire ce;
denrées aux accapareurs e! les rendre aux-con-
sommateurs et ù notre industrie ?. » .

.Celle interpellation viendra en discussion dani
la prochaine session, qui s'ouvrira le 11 mai .

LE CAS LA.ULliMAyi)

Une dijpêcihe annonce que le Département
fédéral de justice et police a fait venir à Berne
les papiers concernant le cas du réfractairc; al-
sacien Lallcmaml, livré par b police bûloiçje â
l'autorité militaire allemande.

CANTONS
ÀR00YIE

Bienfaisance. — On mande de MendsçSiikon
(ilist-ir-t >Je Jx^nzbour.-,') que les ôpoux Zobrisl-
Baumann , ^^cenanent décédés , ont Jéjuôr la
Kcunime-de 08,300 francs à des œuvres de bien-
faisance et d'util'.ité publique, dont 18.000 wu
fnnds scolaire cl d'assistance (publique.

VAUD
Paroisse calholique de Lausanne. '—L'inaugu-

ration de la nouvelle petile église du Rédempteur
a étéparfailement réussie.

L'on tx généralement admiré l'effet pro-
dui t  parcelle église toute simple , sans prélcnlion,
mais pleine -de caractère, admirable d'unité , el
donl les éléments onl été presque tous emprun-
tée oux anciens édifices religieux du canton.
Celui à qui revient le niérile de la conceplion
générale ct de la direction des travaux, esl
M. Louis Brazzola, architecte.

M. le Curé-Doyen , qui déjà, au nom de Mon-
seigneur l'Evêque, avait bénit l'église, a '.bien
voulu prendre encore la parole pour le sermon
de circonslance. 11 a prononcé un discours, fqrt
gofllé.sur -ce «pie c'est qu 'une églisè'e'Uigéitéeal, et
ï\W les .raisons qu'il y avait dobSAVr unncnwolMi-
fice consacré au culte catholique dans celle ville
de Lausanne où la population augmente sans
cesse. Son cœur d'or lui a d 'icUs des paroles très
aimables pour, le nouvoau curé, M. le profes-
seur Besson , et son .émotion s'est communiquée
à l'assistance tout entière quand il a remis
n la nouvelle paroisse une parlie des parois-
siens .qu'il a gouvernés pendant dix-neuf ans
cl qui lui restent certainement. 1res attaché».
Ajouiona que les vœux formés au cours du
dîner toul intime offert après la cérémonie, on!
témoi gné de l'union très élroile qui existe entre
les Irois paroisses catholiques de Lausanne.

La « Sociélé grégorienne » a conquis d'emblée ,
dès le premier jour, loules les sympathies. L'on
a beaucoup goûté la très-belle .messe pour chœur
mixte composée par M. Albert Cuony en vue de
la circonstance, et exécutée n la perfection. Le
resle du •fcogr-animc élait excellent aussi.

Concert. — (Mardi prochain, 2 mai. M"* Ga-
brielle Frey, il l-'ribourg, élève de M. Gus>'.avc
Ilôllin , donnera , à la grande saille de l'Ancien-
Casino dc Vevey, Âà seizième audiiion musicale.
Le yirogcr.inuiie comporte des morceaux de nos
grands maîtres : Chopin , Liszt . Mendelssohn,
Sainl-Saûns, etc. Nul doute que la joune arlisle
de Friboung nc-Tenuporte ua aussi grand sincès
que dans ses çréciodenles auditions, 'M11*" Frey
sera aocqmpagnéc ipar Si. Victor iSautteir, pirofes-
»our ds violon, directeur , ede ..l'Académie de mu-
sique de Montreux.

NEUCHATEL
Catholiques neuchûlelois. — Le lundi de Pn

que» j'est .lenue à Neuchftlel J'assembléc des délé
^ués ,des sections de PAssocialion populaire ca-
tholique de cc canton , sons la présidence de M
le curé Cotlier , de La Chaux-de-I-'onds.
• L'assemblée .fut ouverte par une conférence île
Mgr Esseiva , sur l'origine, le but et l'organi-
salion de l'A. P. C. S. Dans un enlrclien de près
d'une heure e! demie, l'éminent conférencier lin!
ses auditeurs sous le charme de sa parole
sympathique et retraça les circonstances qui
déterminèrent la constitution du < Piusverciij >
vers les .années 1875 à 1878,'aes vues, ses aspi-
rations, son organisation et ses acles depuis celte
époque jusqu 'en 1904 , où la Société prit le nqm
d'AsSocialion populaire calholique suisse qu'elle
porle .encore aujourd'hui. *

. WF Je consomme l'excellent Cacao à
l'Avoine, Slarquo Cheval Blanc, depuis des
années pour mes deus enfants. J'ai déjà
recommandé ce Cacao à plusieurs de mes
connaissances ayant des ,enfànlB '>t ':ji«;pi*e*
«a aont enchantée* et m'ont remercié
chaleureusement , caril est Cr«« _¦¦-¦_¦ -1 n ¦-. ¦. t.

M>" H. H., B5ie.
Dépuis plus de 20 ans, cet excellent ait

meut est; indispensable' à '  de»' niillici.
da familles. .- '
' . Ancuno dss nombreuses imitations n'a
jamais atteint l'excellence de ce produit. .

^
Aucune des nombreuses 'ipiitations n'a

jamais atteint l' e- .e . Mieaca de ce produit.
8ml ïirl- ( cartons roaïM (27 cubes) àM.BO
is'jl.j ea i paquetsronjM (pondre) k » 1,28

BB tantt nartoat.

FkiedukG
Appel dn co^ulté

de la Société frlbonrgeoiae d'éducntlon
Cher» Associés ct Amis,

Notre réunion annuelle nirra ' lieu le 18 ms.
prochain . — llomont , la ville jolie, qui resseu.
ble à une couronne de frêne Oubliée Ûlphf-q iui .
que pridice géant des' temps anéleiM,1'nous »'.
lendi nous y seront reçus comme en pays om;.
dans une commune où l'on 1 sail apprécier f.
favoriser l'inslruction populaire , les- instituteur
fribourgeois seronl , une fois de plus;- cordiajf .
ment accueillis. ' -

I AS Comilé a résolu d'élaguer de celte ««ea.
blée lout ce qui .nuirait l'air d'OAc (tfouissagr.
— cortège,'musique,-' etc., ^— a-deessoires ogréj.
blcs en -d'autre temps, mai* qui ne «eraieu
guère de -mise à l'heure où , lout autour de nous
les pays sont cn deuil ; ce nc sera pas une fèi,
mais une occasion de nous rcvoir,"tte serrer \,
îliain il nos compagnons d'ouvrage,* de Iravai:.
1er un instant ensemble sous le -mâino loit ; t
cela, nous fera du bien.' — -La question à db
culcr, rcsléc en suspens durant une année, ci;
des plus imporlanles ; elle mérile toute net,
attention.

I AS bon vieux drapeau de la Société d'éduo
lion qui a flollé lanl de fois .sur ntis 'rangs a
des circonstances joyeuses comme aussi en fa
jours de deuil, vil prendre ' sa retraile ; ii w
fatigué et même .quelque peu Mopé ;-;glaiaj
invalide , notre souvenir , reconnaissant l'atea;
pagne ; un drapeau frais ct fringant oceufe»
sa place .A , notre télé et , pour la première U
déploiera à Homunt sa .soie neuve, flammés n
couleurs fribourgeoises.

-Chers instituteurs ct instilutriocs, c'est Avo.
que le chef-lieu dc la Glflne veut faire les ha
iR'Urs de sa généieuse hospitalité ;' VoUs ann
à cœur d'Être tous présents. ¦-

Kt vous tous qui . êtes les-amis ;<le l'éce'..
membres du clergé, magistrats, professe.::
d 'établissements d'instruction supérieure , aies
Ures des Commissions scolaires, parents , m
vous invitons et vous saluons à-l 'avance ; pu
sommes certains que vous -viendrez ; votre p:
senec honorera ct encouragera les humbles a
vriers de l'école primaire.'

Chers cl vaillants amis- du 'Jura et du Valli
nous coimplons que vous serez ¦ dés 'nôtres en
jour cl , de lout cceur, nous -vous attendons.

lit lc soir, après-la.dernière poignée de nui
nous -rentrerons chez nous en temerciant le bl
Dieu d'avoir .bien voulu laisser en ce mon
un petit coin de lerre où l'on peut encore sc
vrer tranquillement aux travaux de la paix.

Pour .le Ccanilô:
/fisse, MCffpriftdent

Kos radicanx et Jo dlalrtct do iac
On"uoUs Sciit ': ¦. ri '., ' ;.¦". . .. ..
H AS Démocrate, l'organe radio») ûe Deltmo:

publie dans son numéro dUiier, vendredi^ und
licle bien intéressant sur la politique fribq
geoise. Soa auteur, t correspottil&nt partieiûi
de Fribourg > , paraît fort bien renseigné surir
intentions des chefs 'de notre minorité, et c'e! p
qui confère une telle saveur à celle correspos
dance . Elle traite principalement dii rcoiplaci
ment de M. lc conseiller d'Etat Torché. Lcs n
dicaux revendiquent nalureilement le siège pra
un des leurs, mais, à l'heure où nous somme
ils n 'ont guère envié de le i-éclàmar pour _
frère d armes moralois. La cause en éit-cxqui.M
< En période normale, écrit le ' corresponds
du Démocrate, tout le monde trouverait ce!
combinaison (la nomination d'un radical :
Lac) des plus nal u relies ; le diable, c'est qr
nous nc vivons pas en temps ordinaire et ç;
dans certains milieux, lant .conservateurs <r,
radicaux, on trouve le moment mal choisi , ap:
lout cc qui vienl de se passer en' Suisse et
raison kle ' la mculililô < ncutralc > qui ri-;;
dc l'aulre côlé de la Sarine,- ponr renforcer t:
corc réléinentaloniannjqucxsyansïb gOuvomeme
d'un canlon romand. Au point dé vue - 'str icL
ment racilical , on peul sc demandor s'il ne sers
pus préférable que la majorité porte sa' éfflW
sion sur un candidat radical de langue ftanr.aii
et fasse elle-même, si bon lui' plaît , dam l
avenir prochain , la concession linguistique e! n
ligieuse, en nommant au gouvoniemcnt-un ca
servatcur prolcstant du district rtoratois, p<-
qu 'il en existe dans cette partie' du "canton ! >

Celle dernière phrase parachève la ' cru^
ironie de tout  le morceau. Les radicaux de Fr
bourg veulent donc persuader îeurs amis *
Lac «lue ce n'est pas le moment de prés>"-;
un des leurs pour le siège de conseiller d'&
il faut qu 'ils s'effacent , car le parti' se -scie1'
gêné d'arborer une candidatare à consoi*'
germaniijue. Qu 'ils laissent <lonc la place i e
radical de Fribourg ; l'heure du district du I*
viendra plus tard et fes radicaux dxtt Mi) '!a
bief r seront dôdommagés par ' la "nômina*-
d'un... conservaleievr appartenant à ta ' m-icrri
religieuse. Là majorilé bénévole se chargera t'1'1
;de la lourde resporrsàbflité' dé cette •clonces^'-'
àTéléincnl gerinanîqûe''dute&c. ¦'- ' '**• '•

• I^es radicaux' suisses 'jugeront s'ails ;tf.6àté m
peu excessive la germanophobie - de Huts W*
frères fribourgeois."Mais c'est aurtout' â '«*
n:essieurs du ¦ Lac, à apprécier la palriotll0

galaiilcrie el He supcTbe désintéressem'erit de ï0

apiis-dë' Fîtljourg.!' Wl ,';. ji -, i v;. ' *' '"','?•

MAX «incat lon dn lait
Le» produrleur;* de lait 'dé la Singine vi'"

reni de prendre une décision ' importante. 'Réu
ni»; le 26 asTil , a GUin, nii Ittimbrë'd'uiiê "°
laine, sous la présidence de M. -le député B*5

chung, ils ont discuté la qucstion; dtf rfiarclié'*^
lails. Les coodenseries n'ayant-pas admis les ce"
ditions de venle proposées par les .prpduçieû
ceux-ci sont résolus i ,ne pxs 'céder. ist.çoP*
quence, les laits de la Singine qui ne 'serontP-1'
rendus à un laitier ou i un fromager'aeront «'"
ijuis par-la Fédération bernoise des produc!«ur:



j i  lui! el de fromage, A raison de 20 'A ix 21 cen»
.aies le li're- CAII C solulion a élé facilitée par
„, entente entre producteurs bernois «t sio-
.rgoiS.

l - c surro  da tr»T»H
aara »»u banc de t.* lre

A moins de mauvais temps, lundi , jour de la
foire du mois de niai , l'Œuvre du Iravail aura

t„a banc » la place des Ormeaux, Elle y riaient
.„ grand et beau choix de tabliers pour enfants
,1 pour grandes personnes, de la lingerie, des
lias, des essuie-mains, etc., sans oublier les « tor-
chons » auxquels l'œuvre doit le nom sous lequel
,|le était connue jadis. Les personnes charita-
(,!fs pourront aussi faire ou banc de l'Œuvre
leurs achats de chaussettes et chemises pour les
prochain» passages de rapatries , ainsi que pour
|js envois aux prisonniers.

Toute» le» marchandise» ont été confection-
nées avec soin, sous une direclion expérimentée,
par des ouvrières la plupart mères de famille
,1 pour lesquelles ce Iravail a élé un gagne-pain
nécessaire en ces temps de vie chère et de chô-
m age fréquent.

Aulour du banc de l'Œuvre de Iravail se pres-
seront donc, lundi, de nombreux acheteur» ,
qu 'attireront soit la modkilé du prix , sojl sur-
lout le désir de faire une bonne action. Non
jtuîemenl y anrivcronl ceut qui peuvent donner
lacement , mais aussi les ménagères des classes
Isborieuses dc la ville ct de la campagne, qui,
sans s'imposer unc dépense supplémentaire,
doaneront ainsi aux ouvrières nécessiteuses
l'aide la plus utile ct la meilleure.

pour l'œuvro  dea étudiants
prisonnier» de guerr i

Le comité fribourgaois dt l'œuvre des Uni-
rersités suisses eu faveur des étudiants prison-
niers d* guerra vient de recevoir de M. le
député J. Rohner, à Rebstein (Saint-Gall),
ua don de 2000 fr. Le comité nous prie d'êtr»
soa interpréta pour ramercier vivtment la céné-
isui  donateur.

Cotisation¦ da Cercle cathol ique
Les membres du Cercle calholique de Fri-

liourf, sont avisés que les canles ele cotisation
liour l'année 101G, sont mises à la poste ces
jours-ci. Prière de faire bon accueil A la première
préscnlalion du facteur , afin d'éviter des com-
plications et des frais inutiles.

Examen*
M. Gabriel Deillon , de La Joux, élève de la

section administrative du oollège Saint-Michel,
a subi , avec succès, ix Lausanne, l'examen d'as-
pirant apprenti postal.

le* antobn* Frlbonrg-BnUe
Le service d'autobus Fribourg-Bulle par Le

Mouret , Praticy, La Roche, organisé par lès
chemins de fer électriques de la Gruyère, com-
mencera le lundi 1er mai L'horaire prévoit trois
courses avec départ de Fribourg à 6 h. 25 du
malin, à raidi 45 e! i 5 h. 25 du soir, avec arri-
vée a Eu.1 le respectivement ù 7 h. 55 du matin,
2 h. 15 et 7 h. 16 du soir. Trois autobus parti-
ront également de Bulle à 6 h. 30 du matin,
midi 45 et 5 h. 45 du soir, avec arrivée à Fri-
bourg à 8 heures du matin, 2 h. 15 et 7 h. 15.
Les arrêts obligatoires entre Fribourg el Bulle
sonl Bourguillon, Marly, Le Mouret, Pratzey, La
Hoche , Hauteville, Corbières, Echarlens, Riaz.
Seule , la voiture partant de Fribourg ù 5 h. 25
du soir ira de Pratzey à Treyvaux pour revenir
i l'ralzey el continuer sur La Roche.

Ajoutons que des arrêts facultatifs sonl pré-
vus au Breilfeld , au Claruz, aux croisées de U
route d'Ependes et de la route de Praroman,
i la Riedera, a Serbache et au Ruz .

Tionnrnja de Fribonrg;
L'horaire des tramways sera modifié dès

lundi, t** mai, au matin. Ce nouvel horaire dif-
fère de l'actuel en ce sens que les courses du
service régulier auront lieu , taot sur la li gne de
Bfauregan-d-TEIlcul (Cimetière-Gran_fey) que
sur cetle de Pérolles-Pont Suspendu, à des inter-
valles de 8 'A minutes au lieu de 10 minutes.

Les courses venant de Beauregard se diri gent
linlôt sur la Porte de Morat , tantôt sur le Ci-
metière de Saintd-éonard et tantôt sur Grand-
tej .

Les courses dc la ligne Beauregord-Tilleul
(Cimctière-Girandfcy) chevauchent avec celles
it la li fjne Pérolles-Pont Suspendu , de sorte
qiuno course am-.-i lieu loules les -t Vx roinules
wr la section Tflicuil-Care , et cela de 9 h. 30 du
Btlin à 6 h. 15 du soir.

Pour 3«s détails , consulter rhorairc.

Konlin agricole
{''inauguration du moulin agricole da Farva-

f l  t eu liou hier, vendredi. Les «xperts, après
** m o u t u r »  d'essai, ont constaté la bonne
•ttrehs de l'usina d'una production de 2500 ki-
™ fe jour. Les machines sortent des ateliers
Mririo et O, à Zuricb ; elles font honneur à
' wdmtrie suisse.' Le moulin, construit moder-
¦•oint, est sn grande partie automatique. C'est
•uni qua le blé est nettoyé, trié, broyé tout à
'ut automatiquement. C'est au désagrésage des
frosux que commence une certaine msnuten-
•"•"i qui ao répercute jusqu 'à la meule qui,
tonnas dana ls bon visux temps, finit la mou-
'v*e On est frapp é de la marche silencieuse des
•Mchiaes. Qu'an diraient nos vieux meuniers
î"1 D'ont connu que la m o u t u r e .  par  meules et
'•'«miiaie A l, main î
g* machins la p lus intéressante est ls plan-

"ttier (bluterie de la dernière perfection), qui
JMna peu de place, peu de force, mais est ce-
Pwdant d'une grande production.

M. le doyen Bise a procédé è Ja bénédiction
•'usina , puis un modeste repas a clôturé cette

«"«essant» inauguration.

Justice m l l l l u t r o
Le tribunal territorial 2, siégeant a Morat, a

jug é deux habitants du Vuilly, qui avaient pé-
nétré sans autorisation, malgré la défans» d» la
garde, dans les fortification» de Morat. L'un
d'eii* a été condamné à 20 fr. d'amende et à
10 fr. de frais ;  l'autre, ù 46 jours de prison «t
30 fr. de frais. Ce dernier avait injurié et me-
nai;* les soldats qui l'arrêtaient.

il convient d'ajouter que les deux Vuilleraini
«n causa ont agi sans fa moindre tnaitvtitt
intention, lit étaient locataires du terrain aur
lequel i l s  ont pénétré, et ils ont cru avoir le
dro it d'en fouler le gazon.

Ooneert d'orgues * f in ln t -Xieo lna
programme pour demain , dimacche, à 4 h.
J.  Toocata : A.-W. Bach ; 2. Rêves, mélodie

Wiigucx ; 3. a) Offcrloire en do mineur ; b) Mc
nue' : Guilniant ; 4. Pâques fleuries ; Mailly
ô. Toccata cn sol majeur: Dubois ; Scène cham
pêire d'après Vogt .

L'exposition «le j o u e t »  antaaea
L'exposition de jouets suisses demeure ou-

verte, au Musée industriel, jusqu'au 15 mai ,
chaque jour d'œuvre de 9 b. à midi, et de 2 à
6 heures, et le dimanche, de 10 heures à midi et
de - - ,'- i i heuret.

Expoaltloa» d'ATlcaltnre
La septième exposition suisse d'aviculture a

été ouverte au publie ce matin, samedi, ù fl h.,
à Ja Halle de gymnastiquo des GrandTT-a-ces,
spiicialcmcnt aménagée pour la circonstance.
Demain, dimanche, cl lundi , 1" mai , l'exposi-
lion sera ouvorte de 8 heures du matin i 6 heu-
res du soir.

Jusqu'ici , le suocès de "entreprise dépasse les
espérances de ses organisateurs. Phis de 400 lots,
représentant environ 700 sujets : poules, («pin*,
oies, canards, pigeons, paons et oiseaux d' agré-
ment sont exposés.

Ee moade des 'lapins se trouve le «dus ferle-
ment représenté par plus de 3011 sujets '• Béliers
français (40 lois) , géants des Flandres (32 lots),
argentés de iCharmpagne (25 lots), i-Jiacfc-and-
T«n (24 lots) , tachetés suisses (Ï. lots), Ils-
vanne (18), argentés jk-ies (18), Meus de
Vienne (IC) , papillon» anglais (12), Ciàvres (8),
russes (6) , angoras (5), hollandais (3), japonais
(2;, beiineline (,l), cchayes (2 lois) . Dans eoetle
catégorie, quelques magnifiques sujets attireront
tout spécialement l'ettcnlion des visiteurs.

Parmi eles poules, signalions 19 dots de wyan-
dolles. 11 dc faveroEes, 10 d'orpingloirs, Odemi-
uortjues, 9 de Leghorn, 3 dc flhodc-Island , 3 de
combattante nains, 2 dc P-Ksnoulh-lloch. 2 de
Reichshuhncr, 2 de cochtnchinoiscs, il de Jlrac-
kel, 1 de brahmas. 1 de Padoue, 1 de Sussex,
I ,<fe cBrersse, I de Langshan, I <ie La Flèche,
1 àe. Hambourg. Nombre de ces volailles se dis-
tinguent par la beauté du pïumage et une taille
extraordinaire. Ajoutons à cette nomenclature
t -pintades, 6,oies (do Toulouse et de Powér-a-
nje), 9 canards (Pèltîn. onpingtons ct councurs
indiens), près de 70 pigeons, des paons, ele.

Une attraction qui ne aara pas la euoins goii-
lée — surloul des dames — sera la magnifique
collection de fourrures et de cuirs ouvragés pré-,
parés avec des ipeaux de lapins. C'est la premiàrc
[ois qu'une exhibition semblable se • fait chez
nous. Nombreux seront ceux qui voudront St
rendre compte des intéressantes choses que peul
», •:.- - procurer ie cuir dc Capin.

L'exposition comporte en oulre des madiiaes
el du malaria! se rapportant à l'a/viculture, ainsi
que des oiseaux empailles.

Une tombola sera tirée à l'issue de l'exposi-
lion , ofifrant a cliacun la chance de gagner un
joli Col. Rappelons qu 'une carie poslaie -tout à
fait cocoriko , dessinée par M. Ritter , a é'j i  éditée
pour la cinconstance el que le catalogue de l' ex-
posilion sera vendu au .prix «le 60 cenlimes. Tous
le» jours, il y aura un lâcher do pigeons voya-
geurs et domain après midi, dimanche, l'Union
instrumentale jouera dans fencetnte de l'expo-
silion.

¦VoiBà de quoi aftiror une foule de -visiteurs oes
jours-ci ix la halle des Grand'Places.

* * m
Voici les premiers prix décernés jusqu 'à hier

soir, à 5 heures :
A. Poules. ¦— Qrpington» fauves : M. Ernest

Cendre, Kribourg, trois premiers jurix avec féli-
citations du jury. — firahma : M. Henri Bour-
qui, Sion. — l-'ave.rcr.kis : M. Henri .Doïbec, 1-Vi-
bourg. deux premiora .prix. — Hambourg : Rt m *
Adolphine Scliu-aller, Saint-Antoine. — Le»
Flèche : M, Ignace Colting, Tavrf. — Oies de
Toulouse : M. Edouard Vogel. Eribourg. — Cou-
rent s indiens el poule dc Padoue : Parc avicole
de BungbûM, Sainl-Anloinc.

B- Pigeons. — .Paon blanc : M. J. -Ha-mni ,
Mortl. — Boulant anglais : M. -CotKieb Niklaus,
Neuchâtel. — Capucins rouges : M. Antoine
Schmidl, Semsales. — Eichbûhfier •: M. Alfred
SrfKBni, Buvg (catàtel), près Morat.

C. Lapins. — Géants Sieiges : ftl. Arm, Thoune ;
M. Spcerri, l'Vihours : M. ¦Craussz, Marlv.

U ' 680.0

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Ckerar mixte de Saint-Nleolaa Oe toir, samedi,

& S Vi h., répétition au local.
Uoioa de» travaillenae*. — Dtnain , dimaoehe,

JO avril , i * h. dn soir, an loeal, rne ftchringen, ST,
assemblée générale annuelle.

Keele de c'airona et Umboara. — Ce aelr, répétition
ponr 1» marche. (Render-voua devant le loeal, à
t X S .

Molo-Ciob Fribonrgeois. — Cooree Bolle-Ro-
monl dimanche , 30 avril, départ à 1 h. da looat , café
Saiot-Josi ph.

Société de frynnaatique . Freibnrgie » . — Diman .
che. 3»av~il, dès t X h. de l'eprèe-mldi , divertine-
menta et jenx sona le v iaduc  de Grandfey .  Tona lea
membre» et amis de la section aont cordialement
invite» i y prendre part avec leurs  famillea.

MEMENTO
A l'Tn 'il i lul français de Hantes Klndcs , vtlfa des

Foaaèrea, landi soir, à S h , conférence de M. l'abbé
D' Favre sur le A7A'"' tiède.

Rnreasn ofUctol d« r e i i H » l ^n» ¦ m » ) i l n
I.e liureau officiel de wnM-ignemtiils. 3j. rue de

Ilomunl. *era ouvert, i partir du I" mai. de 9 h.
a midi el de 2 h. k â II. .Rappelons son servie* de
location de chambres , ap|iarl«nenls. villas, chalets
BMoMAl ou mm meublé: 1-e Bureau Aonue Aes reti-
seisnements sur les etalilisseinenU d'inslruclion , le»
condition» de sfjour, te» eicur.'ion» . «le. d« Fri-
hours el -ves ««virons. On y Irouve «yuaiitUt i*
guides el prospectus cooe«r»a«l la Suis»», . _ ¦ ¦ n -t
tes ! . . - • • . - • ¦; •  *j»nj»rs.

TEMPS PROBABLE
daas U Soiasa occidentale

¦<aricA 29 avril tniét
Brumeux. Un peu nuageux. Bise. Beau

C'est en 1846
que les v»»iuu» WJIWT* <i»b^ ont eu
inventées, lors d'une terrible épidémie d'intluenia.
Elles ont guéri déi for» des centaines de milbera
de personnes de la toux, de catarrhes da la
gorge, de l'enrouement, de bronchites, d'in-
fluenza, asthme, etc

Méfiez-vous des imitationsI Seules les Put,
1Vsb<Tt-€J»l>» , de la p luira-emrle d'Or , à
Bâle, sont véritables ; on les trouve partout , en
boites bleues à 1 franc.

L4WAIS0X DA!\IBLV(EtCRER S.A.
a le plaisir d'aviser son honorable clientèle
que la véritable chicorée D.V. qualité supé-
rieure d'avant la guerre est de nouveau en
vente. »

Exigez expressément et partout

Ll CHICORÉE D.V. PURE
CIGARES FROSSARD

M 1*P© Patria "
25 «mt. "S&tSà ST- 28 cent.

Calendrier
DIMANCHE M AVRIL

(H ' A S l - 'HI l lW

Ce que l'Evangile de ce jour nous rapport * **
sujet de saint Thoma». le disciple tardif i croire,
doil nous rassurer quand df» obscurité» j'etendenl
&ur des article» de notr* foi. Nous voyons h bonté
et U patience du Sauteur «t nous le» espérons pour
noix aussi.

Mainte CATHER1KK OE MEXKE,
rellelenae dominicaine

Services religieux de riiboarg
Dimanebe 30 arill

««.Int-Nloola» : i S I , '¦¦ '" , « ', li-, 7 b.,
:.", r-e-i baawa. — 8 h., messa des enfants ti.ar.;. e.
inairuction. — S h., messe basse paroiaaiale , seraoa.
— 10 b., office capitulaire- — li X h-, «im Lasse,
instruction. — 1 X t., véprea d»« enfants. — 3 h.,
répres eapimfaires, bénédiction du Très Sainl Sacre-
ment. — C • t h . ,  chapelet.

R&la t-JcKG t 6 % h., messe basie. — S h., naeasa
des enfanta arec initioction et «liant» . — Jh. , grand'-
messe et «erraon. - 1 )J k- , vt pre» el binèdic'ion.
— 8 X h., ctiapelet. — Les exercices du mois de
Marie auront litu le mardi et le jeudi-aoire , â 8 h.

KnlBt- lJat i i r lce  l 6 h-, diairibution de la saint»
communion. — 6 '/s b., messe baas*. — * > _ _ . ,
KI -.S-I - chantée, sermoo sllemaod. — 10 h., niesu
basse, sermon (ran(ais. — 1 K h., vêpres , preces-
sioa, bénédiction ; réunion des lestants de Marie. —
7 >/' b i chapelet el prier* da seir.

Collège s 6 h., 6 </» >>•¦ ~ h-> ~ 'A k-. auui
bsssM. — t ;., h-, messs des enfant» , sermon. —
10 b., offic* paroissial , seistoa. — 2 % h-, réunion
de la Confréria de la Bonne-Mort , sermon.

JSotra-Dnaaa ' 6 h., messe Vasse. — t % h.,
mease chantée, sfrston alleman». — K h., messe d«
enfant» allemands, avec chaut». — t k-, *éptt.s,
bénédiction de semaine. — 8 b-, chapelet , ouverture
iu mois de Marie , asrmon français , salut.

Les aermona da mois do Marie seront donnés en
français «haque lundi , mercredi et vendrtdi , ainsi
qae les dimanches 7 el il niai ,

8B. PP. Cvriellera : 6 h., t % h.. 7 k.,
7 i; ic , f. h., messes basses. — » h., ofllce. —
10 S h., messe basse. — 2 K b - ,  véprts avec
bénédiction.

BB- PP. Capaelaa > S h . 20, S b. 50, 8 h. 20 ,
messes basses. — 10 h., niasse basse avve alloeatioa.

rda.-cho de Fribourg
Prix dn maiehé du sauedi 23 arril :

(Èats.i-i cent 4d «wi. Ra-di», 'le psqaet," 1C-
Pomme» de terre , lei 5 li- 15 eenl.

tree, 80-10 oent. • Cboncroite , l ' tiaiette ,
Pommes de terre cou- 20 r. r.t. .

velte» leXkiIo , 60cïnt. Carottes ronges, l'as-
Cioai , Ja piéoe, 50 80 sistie, 15-iu o*nt.

c*nl. ¦" Chsmp igaons, l'assietU ,Chonx-c_eori, la pièce, 20 2 5 cenl.
40-70 cent. Cre*son, l'assiette, 15-

Csr.n ;. » . les 2 litres, 30- 10 ont.
*n «ent. Doaouia , l'aiaielte, 15-

Salads, la 'é'», 20 cenl. 20 cant.
foi ', ie -V» kilo , 80 i Rhnbtrke , la botte, 10-

1 te. tj «.Tit.
Poirean , la botte , 10 cent. Asperge», la balle , I ft.
Epiaards , la portion, 20 10 t fr. 10.

oent. Pommes. I*s S liiris,Lai-ne, la léte, 25-SO 1 fr. U-Ur. 50.
eent. Citions, la piéc». 10 eeal.

Oienon», le paqset , 25- Oranges, 3 jeur 15-25
30 cent. ««nt.
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DERNIERE
L'insurrection d'Irlande ¦ né.

Paris, 2.9 avril.
Le Neiv-Yorli-IUrttld, édilion de Pari», ap-

prend de Londres que sir Roger Casement a fait
des déclaralion» pesshuisles sur l'issue de la ré-
bellion irlandaise. Maintenant que je suis pris,
aurait-il dil , l'insurrection n 'a plus de chance de
succès.

Londres, 29 avril.
Havas. — Dans les trouble» d'Irlande, les per-

les se sont élevées, jusqu 'au 28 avril -au soir
à 2 lieutenant» tués, 3 commandants el deux lieu-
tenants blessés.

îlilan, 29 avril.
On envoie de Londres au Corriere délia Sera

les détails suivanl» sur la séance de la Chambre
dts commune» où lurent discuté» le» im-ident»
d'Irlande ;

Sir Edward Carson. chef des unionisle» (pro-
lestanls) irlandais de l'Ulster. aprè» avoir ex-
primé sa satisfaction au sujet des déclaralions
du gouvernement quant â la répression de l'é-
meute, a dit qu 'il était heureux de partager les
mêmes sentiments que le leader nalionalisle, M.
Redmond, cn ce qui concerne le caractère de la
révolte. II a exprimé l'espoir que ùa presse ne
viendrait pas creéer des dissensions de caractère
politique à propos de la question d'Irlande.

M. Redmond, parlan', ensuive, a décVaré (j-'it
pourrait exprimer, au nom du parti nationalisa
Ct de l'écrasante majorité du peuple irlandais ,
l' aversion et l'horreur avec lesquelles ont ele
accueillie» les nouvelles de la révolte. Mais,
ajoule-t-il , caa n 'est pas nécessaire ; ceas senti-
ments sont connus.

M. Redmond veut se joindre aux déclarations
de M. Carson et exprimer la conviction qu'il ne
se trouvera pas un journal ni un homme poli-
tique pour exploiter les événements de l'Irlande
contre un parti quelconque 11 termine en deman-
dant que l'autorité militaire se montre énergique.

M. Asquith a repris la parole après les deux
députés irlandais ¦: « Tout le monde sait, en An-
gleterre, dit-il. que le mouvement de Dulilht n 'a
rencontré aucune sympathie dans les cercles au-
torisés de l'Irlande, et qu 'il n'en rencontre dans
aucune autre parlie de l'Empire britannique. Le
peuple irlandais, comme le!, n'a pas participé i
la révolte.-

« 11 faut déplorer que la folie d'un pelil groupe
d'exallés, d'irresl>onsables ou d'agents soudoyés
par l'ennemi ait pu menacer dc troubler le
souvenir de la loyale coopération de l'Irlande
dans la guerre, aux côtés de la Grande-Bre-
tagne. »

.Vi'lon, 28 avril .
Le correspondant du Corriere délia Sera au

Vatican télégraphie :
« La longue audience accordée par le Pape au

cardinal anglais GaMjnet a causi une vive sen-
sation.

« On croit , avec raison, que le Pape s'est en-
tretenu avec le cardinal des sérieux incidents de
Dublin.

< Le bruit court, dans les cercles du Vatican ,
que Benoît XV a déjà télégraphié avant-hier
au cardinal-archevêque de Dublin pour recom-
mander aux catholiques de collaborer au réla-
blis»ement de la paix et de ne rien entreprendre
qui puisse entraver les mesures prises par le gou-
vernement britannique. >

Iur lt frant austro-Italien
Milan. 29 avril.

De Paris an Corriere délia Sera .-
Vsie dépêche au Temps signale la présence,

sur le front du Trentin , de trois corps d'armée
autrichiens destinés à une prochaine action of-
fensive.

Milan, 29 avril.
De Zurich au Corriere délia Sera :
Au cet di Lana a été mortellement timpf/. le

¦chambellan de il'emporeur d'Autriche, comte
Hubert von Wtltaiûrcltea. IA  comte élait ma-
jor dans les chasseurs impériaux. II avait épousé
une princesse de Sayn-Willisfensteiu. ,

Regrets du Pape
Home. 20 avril.

Le Corriere d 'Ilalia publie une lettre que le
cardinal Gasparri, secrétaire d'Etat , a écrite , au
uom du. Saint-Pàrc , à l'évêque de Trévise , pour
exprimer les regrets du Pape k la suile du ré-
cent bombardement de cette ville par des avions
autrichiens.

M. Giolitti
Rome , 29 avril.

M. Giçh'lK, ancien président du Conseil, esl ¦ 1fUr théorie, et que la j>e3ii jaunie, pîissée el
arrivé i Rome, venant de Turin .

Séquestre
Milan , 29 avril-

lie Zurich au Corriere délia Sera ;
Le tribunal d'Innsbruck a ordonné île s«jues

tre. àe îa fortune immoibilière des frères Caprom"
les inventeurs des avions donl se sert l'armée ila
lienrec.

iLes'frères Caproni sont originaires ide Mas-
soue (Trentin).

Un Belge s'évade dans un panier
Le Havre , 29 avril.

(T.) — Un Belge d'Anvers qui avait élé oon-
damné -i nroe amende de Ô.2ô0 fautes pour avoir
liasse du lin en contr»sbande en Hollande, est
parvenu i s'échapper d'une façon plaisante. Fa-
briquant des paniers, il fit une grande corbeille à
double fond , dans laquelle il plaça des vivres
pour quatre jours. U s'introduisit dans le dou-
ble fond , qui fut reformé sua- lui, et ses em-
ployés te changèrent «voe une quantité d'autre»
paniers à destination dc la HoUandc. On de-
vine réionnenwnit el -la joie des douaniers hol-
landais quand ils découvrirent l'homme au
panier.

Mort d'un évêque i t a l i en
Pesaro (Italie centrale), le 29 avril.

Mgr Tei, évêque dc Pesaro, est décédé.
(Mgr Paul-Mare Tet était 'Capucin. Il élail

HEURE
né dans îe diocèse de Lucques en lnGo . Il fut
provincial et définileur général de l'Ordre des
Capucin», puis jjrédicalour au Valican. 11 fut
élu évêque de Pesaro «n 1004.)

Au conseil communal de Rcme
Home, 29 avril.

Dan» la séance d'hier »o:r. vendredi , du con-
seil communal de Kouu-. uu orateur iataepeUa
ie maire au aujet de la suppression , celle année-
ci, de la fête commémorative de îa t naissance
de Rome » comme capitale de l'Italie.

Le maire, prince Colonna. répondit par la dé-
claration suivante, qui fil impression : < La
« naissance de Rome > aurail dû être célébrée,
cetle année-ci. le jour du vendredi saint , qui est
un anniversaire religieux sacré pour la , plus
grande parlie de oos concitoyens. 11 fallait res-
pecter ae sentiment. C'est pourquoi ie 21 awil
n 'a pas été célébré. >

Collision de trains
Milan, .  29 avril.

De Cènes aux journaux :
Le train-tramway quittant Gènes à 2 h. 45

pour Turin, â la suite d'une interruption de cou-
ranl s'esl partagé en deux tronçons, qui sont en-
Irés en collision.

L'n wagon a éié déiniil et qualre sérieusement
endommagés.

1) v a 39 b'.essés donl 4 le sonl Brièvement.

SUISSE
La question des avions

à la frontière
Berne, 29 avril.

I A  gouvernement allemand a fait au Conseil
fédéral , par l'intermédiaire de son ministre à
Berne , M. de Itomberg. de façon confidentielle,
des communicalions complèlemenl salisSaHanU-s
sur la délimitation de la zone le long de la
f rontière où les vols d'avions seront inlcrdils.

Le Conseil fédéral a pris connaissance de ce»
communication» dans une séance extraordinaire.
11 considère l'incident comme liquide.

L'impdt sur les profits de guerre
Berne, 29 avril.

V. — La commission d'expert» convoquée par
le Département des finances pour examiner la
question de l'impôt sur les profils de guerre s'esl
réunie cc malin , samedi, sous la présidence dc
M. Motta.

Par 8 voix contre 2, elle a emis un avis favo.
rable an projet.

Quant au mode à choisir pour l'introduction
du nouvel impôt, on procédera probablement
par voie constitutionnelle.

Lucerne, 2!J avril.
É. — On annonce la mort de M. Antoine

Schrafl, ancien directeur de la Compagnie du
Golhard. M. Schrafl avait 75 ans.

Incendia
Leibstadt (Argovie), 29 avril.

Un incendie a détruit l'asile des pauvres de la
commune, ainsi qu 'une maison d'habitation dou-
ble, appartenant à la veuve Knecht ct au nommé
Goltfried Cssig. Tout le mobilier est resté dans
les Gamines, ainsi que quatre chèvres.

On suppose que l'incendie csl dû à la mal.
veillance.

Zurich, 29 avril.
Hier soir, un garçonnet de ô ans nommé Friet

est Kinsbé daa» la Limmat en aa: .al du pont
Urania et s'est noyé.

Pour Cerlier
Berne, 29 auril.

îA  Censeil d'Etat propose au Graad Conseil
de voter ua crédit de. là ,400 Crânes oejome con-
tribution à la reconstruction de -ia « Vieille
ville » de Cerlier (Erlach).

Commem ren ire j euue et fraîche
uue peau ridée et laide

J»or un spécialiste
En lant que spicialisle de tout ee qui conaeme

ia baauté et les soin» qu 'elle réclame pour sa
conservation , je sui» très heureusement Unpre»-
sionné par le succé» croissant qu'obtient le nou-
veau procédé « d'absorption » qui est dea plu»
simples. Des centaines de femmes s'en servent
dans l'intimité de leur « home « et je crois
vraiment qu 'elle» ont une base des çf.us aôrinuses

abîmée peut être supprimée. Une fois qu'elle a
élé abîmée par l'exposition au soleil ou au vent ,
ou par abus de cosmétiques , de mauvais sa-
von», etc., il n'y « qu'un seul moyen, c'est de la
faire absorber, car elle cache une jolie peau fine
el saiinée. qu'elle recouvre et qui, elle, ne de-
mande qu 'à laisser paraître sa fraîcheur. Pour
arriver à enlever cette vilaine peau, on se sert
lout simplement d'un peu de cire aseptine pure ;
une quantité minime suffit , et on peut se la
procurer dans n 'importe quelle bonne phar-
macie. On l'applique durant quelques soirs, corn-
me on le ferai! d'un cold-créam, et elle absorbe
lu couche dermique apparente qui est ridée el
jaune- La cire aseptine est une substance parfai-
tement saine el qui donne d'élonhants résullals.
Cc moyen ingénieux esl vraiment ù nolcr.
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L'office central d'assistance
A FRIBOURG

U y a trois ans, note évêque vénéré. Mon-
seigneur Bovel, concevait Je désir de ivokr se
créer à Fribourg une œuvre qui centralisât et
rrçulaivsûl . v,>our ainsi dire, les rm_A»ples etfecla
«le ia bienfaisance - publique cl -privée et qui
s'appliquât spécialement à remplacer l'aumône
rouiinHre el non informée 'par une charité rai-
sonnée .el fi-.-e-rlie. Cette «u-ire, il en étudia avec
scJ'.id'.uçle le plan et l'organisation ; il appela ix
l'a fonder des ecclésiastiques,* des -représentants
da» pouvoirs publics et des dék'ijués .de toutes
ies • teulires ¦îcibsurgeoises-. de càaritè. U« un
après, il-en présida la réunion général* ct c-ons-
lala avec -satisfaction Àes premiers résullats ob
Venus. «Mais, hélas! quelques mois plus lard
Dieu le nappe-ail-.à Lui saus ç««netlre qu'il vil
ici-bas ki pleine floraison .de.Tceuvre qu'il ai-
Juail...

Ce fui pour l'.OHice central \xixe cruelle et dou-
loureuse épreuve! ila'n Dieu ae voulut pas que
périt la jeune institution soudainement pr/vée
des conseils et «le la Imutc prolection de son
.fondateur : Sa elkundcur Monseigneur ' rCoiliard.
héritier de la pensée du "j-célat défuul. recueillit
en ses mains l'œuvre commencée, et c'est sous
son Çvécieux palronage qu'elle présenle aujour-
d'hui "son deuxième raiport génôraC. Dieu veuille
lai ga.-Jcv- .longtemps ce nouveau guide et per-
mellre que, du haut du ci-eK Ma;- Bovet Ibénisse
•ncore son œuvro :

* * «
¦Le cojiiple rendu de l'ac-livilé de l'Office cen-

tral en 19W portail déjà l'empreinte des graves
préoccufpalious .qu 'avaient créées pour l'œuvre
les bouleversements économiques suscités par la
lauirmentë actuelle. L'Office d'assistance avait
été chargé, dès le mois d'août il0l4, de fonction-
ner icoaime OTgane de la Commission générale ,
de-sccotirs fondée pair la i.x-e voyance de '.'auto-
rité communale pour le ' temps de la guerre.:
son activité s'en -trouvait multipliée, et e£e ne
s'esl. dupuis lors, guet»; ralentie.

iLes temps, en -iffel. sout durs pour 4'inll-
gent : les salaires ont 'diminué. Je travail esl
¦rare, les denrées de première nécessité cnt aug
men lé dc -prix dans des proportions inquiélanles
L'n -gai.i de 4 fr. iiar jour <— el il n 'y cn a
guère de puis élevé pour Je simple ouvrier -5
ne peu! plus sulfite si entretenir une tfamilie qui
compte qualre , cinq ou six enfants.

11 faut donc que l'assistance se fasse plus gé-
néreuse à celte heure difficile ; il faut que celui
à qui la guerre n'a pas enlevé »e» ressources or-
dinaires partage plu» largement que jamais avec
les malheureux. C'est ce que Fribourg a com-
pris en répondant avec un élan de charité au-
dessus de loute admiration à l'apjiel qui ., à l'en.
Irée dc l'hiver dernier, lui a été adressé par l'Of-
Jice central « pour les pauvres de chez nou» >.
On pourrai: dire que loule noire .population , prit
part d 'une manière ou d'une autre â la kermesse
qui devait créer les ressources donl on allait
avoir besoin pour secourir les familles ' îiéc'cssi-
leases *, si bien que plus de 8000 fr. purent élre
versés dans la Caisse des pauvres, -4000 fr. étant
réservés à l'Office central el 4400 fr. partagés
enlre les Conférences de Saint-Vincent de Paul ct
la Crèche. C'est ainsi que nous avons vu arriver
le» jours de chômage ct de froid, de privation»
el île misère, sans trop d'angoisse, sachanl «rue
nous allions pouvoir prévenir bien des souf-
frances !

Joignant son rôle d'organe de la Commission
giaérale de secours à »a mission ordinaire, l'Of-
fice central d'information» el d'assislance «ut en
1915 une intense activité.
-v- - . • • •

" En tant que bureau d'informations, l'Office
central' poursuivit 3a tache qu'il «'est assignée
de compléter et .de tenir à jour le p lus exacte-
ment possible ses dossiers d'enquêle. Il fut aidé
dans ce travail par le» dévouées commissions de
quartier établies depuis la guerre. En cherchant
à se renseigner minutieusement sur la situalion
des famille» sollicitant des secours, il a pour
Unique but.de prévenir les abus el les-doubles
emplois , qui sont un gaspillage de la charilé.
lt a 1*0111111110 ii mellre le public en garde contre
le» exploitations d'une .mendicité qui . trop sou-
vent, s'appuie sur Je mensonge et la tromperie,
11 ne s'est pas lassé de répéter que donner à U
-porle, au pelil mentliaut que l'on ne connaît qui
parce qu 'il se présente régulièrement au seuil de
siotre demeure, c'est pratiquer l'aumône routi-
nière, facile, mais souvent-funeste «lans 'ses con-
séquence». - • •

1 Après-deux ans d'cllorts , il doit , lièlas 1 avouer
qu 'il n 'a pu supprimer complètement, comme il
l'eût soUhailé . lu mendicité dans nos rues : il se
trouve en présence d'un usage lrop 'longtemps
pratiqué, passé dans les traditions de beaucoup
<ie'familles, aussi bien de celles qui donnent que
de celles-qui reçoivent. Toutefois, les résultat»
obtenus sont de na '.ure à encourager l'Office cen-
Jral dans la mission-qu'il .s'esl donnée : Ja men-
dicité a certainement-diminué d'une façon assez
-sensible : elle a môme cessé complètement dans
les maisons où l'on a «u il cœur de suivre les
instructions de l'Office central, c'est-à-dire de
.< astreindre, pendan; un certain temps, ,1 lui
adresser simplement tous les mendiant» qui sc
prcscrttileut. Plusieurs communautés religieuse»,
dontjusqu'à présent la porle élait assiégée, à cer-
taines heures, par une .foule «le pauvre» inconnus ,

¦ont.< organisé > la distribution dc leurs charités ,
c'est-à-dire qu'elles sc sont fait-  indiquer par
l'Office central un nombre -déterminé de vrai»
nécessiteux, entre lesquels elles partagent les au-
mônes données jadis au hasard et forcément sans
dlicernement. .. .

Enfin , peu A peu , les familles secourues eslles-
mûmes on: pris conscience du conlrillc exercé
tt..bien qu 'il arrive encore qu'elles réussissent à
le .tromper ou à s'y soustraire, les abus sont
devenu» beaucoup moins fréquents.

L'Office central puisera dans ces résultats un
encouragement à poursuivre sa lulte contre la
¦endicilé professionnelle el conlre la paresse
«11'elle en I rainait.

Si. en effet , le Bureau donne, donne nièiiie
beaucoup — les -comptes deXu'iivre-en sont la

.preuve .tang ible , — s'il rempli! avec largesse Sou
second bul , l'assistance, il limaille à inspirer de
plus ch plus , A celui qui sollicile du socours , le
désir de gagner par le travail les ressources dont
il :i besoin. Cesl-jouriiellemcii! maintenant que
de pauv res-mères de famille sr ,présentent à l'Of-
fice rentra), ne demandant rien d'autre que du
travaif. Et -idrnnnenf , celle n/fluence de person-
nes cn quèle d'une assistance pur un gagne-pain
lieni en parlie au fail que bien des familles qui
n'avaient jamais élé Secourues avant la guerre
sonl tombées depuis lors dans une situation dif-
ficile : sachant que l'Office central compatit lout
spécialemepl i\ ces pauvretés cachées, elles s'a-
dressent à lui , sollicitant une. occupation rétri-
buée. Mais il est telles ' aulres familles qui jadis

.n 'auraient pas songé « demander nuire chose
qu'un secours matériel et qui , maintenant , ayant
apprécié les avantages du gain^ fnilt dc 'l'effort,
sur l'aumOne, plu» humiliante à recevoir , en sont
arrivées à accepter avec regret une aide en na-
Vuie , quand le burean n'a pas de travail-à donner.

Comme en 1914, T'assislaqce a consisté, l'au
dernier , cn bons de lail , de pain, de buis , de
chaussures, etc. Le nombre des familles assistées.
qui étail, au commencement de 1915, de ô50. s'est
élevé :*i 74.1. 11 leur a élé distribué pour 2321 fr.
de pain et pour 5970 fr. de lait, ce qui fail , au
tolal . pour ces deux posles principaux, 8291 fr.,
tandis que. en 1014. il avait élé donné pour
•113" fr. de pain cl '3997 fr. de luit, soil en tout
TQ1 fr. 11 y a donc eu , en 1915. un millier de
francs de majoration sur 1914 pour ces deux
postes réuni}, augmetilajlion qui-s 'explique par lc
fait que la guerre n'a éclaté qu'en élé 19H. Ce
n'est aussi qu 'à ]iarlir du 9 décembre 1914 que
ls distribution lies « sotiepes populaires 1 a com-
mencé. Comme on .le sail, l'aùlori(é communale,
soucieuse de soulager la inisSre amenée par la
crise économique , s'entendit avec l'œuvre des
soupes scolaires et celle des soupes économiques
pour organiser une distribution quotidienne de
soupes, que les pauvres peuvent ou manger sur
place ou emporler à la maison pour le repas dc
la famille. La distribution des bons ou jetons île
soupe fut centralisée par l'Office d'assislance,
afin d'empêcher que certain» pauvres ne reçus-
sent plus que leur part et qu 'ils ne fussent tentés
de gaspiller ou de revendre leur superflu.

f."Office central a dépensé, en 1915, 3377 fr. 35
pour les bons de soupe qu'il a disiribués, ce qui
représente 07,547 bons donnés cnlrc la fin de
l'hiver 1914-1915 eï le commencement de l'hiver
1915, soil une moyenne d'environ 500 soupes par
jour.

Cne de nos grosses dépenses a coniinué d'êlre
l'achat de chaussures. Bien que, au moment des
premières communions et des confirmations ,
nous n'ayons donné aucune paire de souliers
sans une recommandation spéciale de Messieurs
les curés des paroisses, nous avons dépensé, cette
année, 528 fr. 85 ptmr le» chaussures , soit deux
fois plus que l'année dcmièie. C'est la encore
une des conséquence» de la misère qui s'accen-
lue. Le Bureau .dlmsiilan de Montreux, «implo-
rant le même état de choses, demandait récem-
ment au public .de lui faire parvenir de vieux
souliers qui , réparé», coûteraient moins cher
que des chaussures neuves ct rendraient » peu
près les mfmes services. .

Kou» serions heureux que «le Icb envoi» nous
fussent faits souvent. Depuis le passage des rapa-
trié» el les appels .en faveur des Belges, les «Ions
en vêtement» usagés .faits à l'Office central onl
sensiblement diminué, . chacun ayant vidé sa
garde-robe tn fave-ut des misères qui aoUici-
taient le plus vivement sa pilié. Nous ne pou-
vons , fcerles, que louer cette générosité, tout en
consignant le -déficit qui en est résulté pour nos
pauvre» ei «jui explique -Ja dépense-plus élevée
figurant dans nos comptes au chapitre du ves-
tiaire. • ' 

Cette majoration de 5000 fr., représentée pres-
que complètement par la dépense de '3377 . fr.
pour les soupes elle» 1000 fr. de surcroît que
nous constations iur le montant des bons de lail ,
esl-uiie conséquence «le la pierre. Le Conseil
communal a bien-voulu s'en rendre comple el
allouer au Bureau 4000 fr. pour couvrir le défi-
cil de -l'exercice 1914 et-4000 fr. pour 1915. Nous
savons, que nous pouvons compter aussi sur son
aide généreuse - pour 1916/ exercice donl ls
budget ne sera pas moins chargé, la situation ni
s'étant pa» améliorée. -.

.Si , œuvre a pu réaliser-une si large assistance,
c'est doue, en premier lieu, grûce à la générosité
du Conseil communal , grAce aussi ii «relie des or-
ganisateurs et .participants de lu .kermessc ; grâce
encore anx sociélés el aux artiste» qui .ont , avec
tant de dévouement ,' organisé en sa faveur des
séances musicales ou littéraires ; grâce enfin à
Ipus les charitables .souscripteurs qui, soit pai
des cotisations régulières, soil par des dons extra-
ordinaires , ont versé l'an dernier dans la caisse
de l'Office central , qui est celle des pauvres , IJ
belle sonune de 3849 fr. . -

(A suivre.)

L'assistance pnbli qao
dans le district de la Singine

—O . 1 1

Mardi ,se trouvaient réunis, à l'hôtel do la
Ta-Jtrna , i Tavel, les délégués des communes
de la Singine et un certain nombre de curés des
paroisses de ce district , convoqués par M. le
préfet Wuilieret. Il s'agissait d'entendre et dc
discuter les propositions de M. le député Léon
Genoud, concernant l'amélioration de l'assis-
tanca publique dans le district.

La Singine a dépensé, en 1913, pour l'assis-
tance publique, plus de 140,000 fr. qu'il a fallu
puiser .en bonne partie dans les caisses commu-
nales. La dépense , par 100 habitants, qui, cn
1911, était .de 024 fr., s'élevait à 679 fr. en 19.12.
Remarquons, en outre, que plus de la moitié
des pauvres 'assistés habitent hors db leur com-
mune d'origino ou même hors du district.

Dans ces conditions, le service de l'assistance
publi que devient pour 'les communes diffi cile et
onéreux. Aussi, cerUiiws localités n'accordent-

elles do secours qu'à'toute extrémité, sans son-
ger.que, do. cette façon, olles entretiennent Io
paupérisme plutôt qu 'elles 110 le guérissent.

M. Genoud voudrait voir donner les secours à
temps, et selon les besoins ; --mais il voudrait
aussi que-leu familles assistées fassent preuve
do bonite volonté en échange des secours accor-
dés ; qu'elles fassent apprendre à leurs enfants
un métier, ou qu'elles les forment ù l'agriculture
qui a4ant besoin de bras ; jl serait indiqué do
diminuer les socours ou mémo de les refuser
aux familles qui ne s'en rendraient pas dignes.
M. Genoud voudrait eneore que l'on rendit au
clergé, dans les questions d'assistance, la mis-
sion qu'il avait autrefois et que nombre de
cantons proteatonts ont ̂ conservée à leurs pas-
teurs. Nul .mieux que les ecclésiastiques no
connaît la véritable situation des familles.

Notre canton attend UOB nouvelle loi sur l'as"
sistance ; mais serait-elle déjà votée quo tout
no. serait pas fait. Etx attendant-cette loi, pra-
ti quons l'assistance à bon escient.

Af. Genoud a proposé l'institution , pour le
district de la fting ine, d'un ollice central d'infor-
mations, qui serait chargé de faire une enquête
sur tous les pauvres assistés lludiatrict, habitant
hors de leur commune; un constituerait ainsi
une -sorte d'état civil pour chaque 1 indigent.
Cette enquête serait continuée de manière que
les dossiers des assistés soient à jour. Elle aurait
pour premier résultat d'éliminer les «profes-
sionnels » de l'assistance et de diminuer ainsi
les dépenses des communes.

Il faudra pour cela un 0 père des pauvres »,
homme de grand dévouement et de sens pra-
ti que, qui soit à la fois énergique et paternel,
Ce «c père des pauvres > ne se bornerait pas à
renseigner les communes ; il agirait au nom de
celles qui lui communiqueraient Jes demandes
do secours reçues. Il irait su renseigner, visite-
rait les colonies de pauvres du district habitant
au dehors, se rendrait bien compte-de leur
situation , se mettrait en relations avec les Olli-
ees de bienfaisance et d'assistance des villes
dans lesquelles se trouvent des ressortissants
singinois. L'olliee ù créer n'aurait pas besoin
de caisse; le père des pauvres communiquerait
aux communes le résultat de ses enquêtes et
ferait ses propositions sur la meilleure aide à
fournir. Ce père des pauvres devrait se consa-
crer à son œuvro tout  entier et être rétribué.

Il serait secondé par une commission de trois
à cinq membres dont les fonctions seraient
gratuites.

L'exposé de M. Genoud 'a soulevé nne longue
discussion, qui a montré quo bien des progrès
sont à réaliser ; on utilise souvent déjà los
services du clergé pour les enquêtes sur l'assis-
tance,-mais on pourrait le faire plus encore.

M. Pollet, syndic de Tavel, a insisté sur la
nécessité de rendra des bras à l'agriculture et
de former de bons artisans pour Ja Singine.

MM. les curés de Planlayon, de Tave), de
Wuanenwyl ont dit combien le clergé serait
heureux do collaborer davantage à l'œuvre de
l'assistance.

L'assemblée a -nommérpour-étndier l'appli-
cation pratique du projet, unt commission âe
onze membrss, dont cinq délégués des commu
nés, cinq membres du clergé et M. Léon Genoud.
Outre ce dernier, font partie de la commission-:
MM. Boschung, député-à Ueberstorf; Piller ,
député à Oberschrot ; Pollet, syndic de Tavel ;
Sturny,.syndic à Saint-Antoine ; Zurkinden, dé-
puté à Guin , et MM. les révérends curés de
Guin , de Dirlaret, de Pianfayon, de Tavel et de
Wiinnenwyl. La commission se réunira dans le
courant de mai, à. Tavel.

A propos de jouets
Elle est fort jO«e 1 ex;iosition du Musee indus-

t-iel : surtout forl suggestive, el c'est çeul-être
là son -princii-va'. ¦mérite.

Abstraction laite de la joie procurée aux en-
fants — ipésuf.tat plais-:«pi<l secondaire pour Je
moment — une exposition de jouets est. avanl
tout, une leçon de choses ,<r>o__- Jes grands.

Tout d'abord une exposition , «iiéime, et-peul:
être surtout de jouets, es*; la vivante 'photogra-
phie de lacivilisa'lionconlemiporainejLû.prcirve :
voici des .chalets suisses actuels, comme en îonl
«os architectes ; des chambres, où manque en-
core un peu d'hygiène :un : poulailler couvert de
coussins roses y .voisine at*ec ,1a <ouchette du
bebe ;. le lit des 'parenls sencadre d immenses'et
lourds rideaux, el le haut poéle, en catelles vertes,,
est -surmonté — étrange coutume -—d 'une dra-
perie de ctelonne- LAS boîtes à rmmîque disent
les-airs du jour favoris . Au milieu-des ̂ eux-,-tous
modernes , on voit des chemins cle fer.* d'allure
nette et acHiide ; *lec racinveilleux -epetits canons,
véritables bijou* sortis du ficohnieum de Fri-
bourg ; un berceau Usicoré, exquis de ,-propar-
lions ; de ravissantes çelîles tables ; un très élé-
gant fauteuil 'd'enflante des animaux bieu nature,
quoique i'eusv siaupltame inouï,- --etc. l'arijù les
iniysn^-e.s. qucCques-un» soitt .«Jcs ùiWeanx vi-
vants. Ce-petit paysan,' liniva^he «lans sa veslc
d 'un bleu «pii hurle «saune «iii iroupe, cl ù cali-
fourchon sus* son «char Yi écjhcllc bounré de foin ,
est d'un pittoresque «bsetu. l H y  a aussi, 'mais
elle ane plaît moins, 'ki fermière entourée.de. ses
petits gorels : k solciT,. los «Mvcloppe d'une ccura-
:iiuhe lumiivrc, «piasi incaiid»cciite, et -tous ont
l'air .si heureux «rt-paisibles.,On ..voudrait, pour
compléter l'impression, une savoureuse .miche
de ipain noir' aux mains delà fermière qui-l 'of-
frirait Sx un citadin pauvre cl mern,, fortuné
qu 'elle. L'œuvre Vie» -aveugles (vannerie en .mi-
niature) est -simplement--un cbaf-d'œuvirc «le
g--âce, «le fines.se et deitagênelé; les -poteries J»ril-
lanles dc la seconde sale en sont un autre de
bon goût ; cela «eut 'presque l'ort grec.

11 y a des balles dcbclte fleurs. A ln bomv
heure 1 Ce aie sont s plus les pélaEes raides comlmc
bois, el Tes criardes couleurs, donl les généra-
tions passées devaient se délecleir et 'môme J- C
former ou plus exactement se déformer le goûi.

Car. ne l'oublions "pas. '.«s jouets sonl des éiu-
ealeurs : el même iris importants, parce que très
aimés el totalement indoèàtés. On ne dira ja-

mais lrop .Tes bienfaits comme Os mûfaits de oes
pédœgogue» muols, .mois 'd'influence -insimui'ilc
e'. ep_pfonde, fiaree- «jua eux «j»|>air!icnb «elle
enrôle Spéciale du coiuiacl journalier . <tu pCaisir
r,>ri)cjiré sans coniesle. ,«t.« ipn-'uiières ¦ impres-
sinn-s —- le* ineffaçables !

Esl-ce <|u'«i y pense nssez ï Dans lous les cas,
c'est en y penisnt qu 'on se refusera toujours il
offrir 51 raie fillette une .poupée ridicule , par
niHuple. l'aitt» que la •ixourpée, c'esl -le .ermid
cuurs ilaulo-éducation pour la (ulila fille ;¦'•«I
parce que c'esl la petite fille , ila fu ture  maman ,
que, dans l'inlérèt d 'une belle et saine i'umîl-
U-.c il importe surloul àe n'entourer «pie de
choses belles et saines. Une ;poup«i"«rimaçaiile
evl donc essentsaUetlMOt le premier des objelsU\
i-iarli'i- de son imagination , de son coénr , de sa
vision : tous éli-incnts qu 'on ne saturait fornil-r
avec assez de soin , afin que , il leur tour , ils for-
ment «le leur mieux.

il-im des objels rcncosilrés avec le plus de
plaisir ce son! les livres illustrés. Belle coîleclion
de dessins fi la plume, spirilucls el légers ;
d' aquaircUcs ou pastels humoristi<jues et pour-
tant distingués, très éloignés des trivialités* ct
même des lianalilés courantes. Pelit Poucet et
ses frères , en costume lilas, gentils à crcKjuer , et
frais «iomnie - des fleurs, nous ont parliculière-
tnent plu, tout en nous (rappelant de loin , quoi-
que 'dans le mem«? genre, les incomparables mer-
veilles japonaises qui s'admirent ix l'aris , dans
l'une des salles du Louvre.

N'oublions pas le porsonncl «lu théâtre Gui-
gnol, «pii inérttc - la-etncnveillance -pir les visages
si expressils , sinon très cs!héti«fues. Par contre ,
11 dessein, nous oublions les antipathiques casse-
noisettes. Une "figure humaine qui sert d'oulil ,
avouez que C'est antiartistique au suprême degré.
Jc -supplie -qu'on n'ùffire ce ïB-aibsuicux 'jouet
qu'à ceux dont les principes sur l'esthéti que
n 'otit plus à se pervertir.'

Jtemarqué tin magasin , fort joli , (le broderies
de Sainl-Kiall. 'On devrait Ici multiplier: Pour les
fillelles c'est l'Wéal ,- avec de belles poupées, de
genlilles chainbretles, «le petites cuisines.' des
ècueelles mignonnes. iEn général , ceux qui laissent
ou provoquent chez l'enfant une part d'activité :
tels sont les jouets utiles et préférés par lui. Ue
là vient qu 'il s'amuse bien plus intensément el
beaucoup plus longtemps avec dc la terre , du
Sable, des cailloux, ' d'inrfopmes et menus objets
qui se laissent mouvoir , «ju'avec de splendides
joirels «lonl le seul charme es! nks laisser voir ;
l'enfant s'en lasse vite : sa nature active n'en a
que faire.

Est-ce «pie, en tenant compte dc la belle leçon
que nous offre la très jolie exposition du Musée
industriel , «m ne pourroit ù Fribourg créer l'in-
dustrie du jouet ?

Ce devrait élre l'œuvre -d'hommes-compétents
ct dévoués, soucieux de pédagogie, d'une part ,
et de bienfaisance, de Vautre, cn ouvrant à nos
ouvriers , si epirouvés par la guerre, un nouveau
débouché à leur activité.

c Ce qu'en pense Potterat »
•par Benjamin Vallotton. Librairie T. Bouge
c( Cic,,Lausanne. Prix ;3fr. 50. . . . .

Bans Ce qu 'en pense ' Potterat, l'auteur de
Portes ehlr 'ouvertes ct de Monsieur Potterat se
marie a voulu rrous donner l'opinion de son pro-
tagoniste favori sur le cataclysme actuel, il en
rsl résulté une ttolicicuse étude 'psychologique,
écrite en ce style imagé cl plein de bonhomie <pii
n ' fait ie succès «les .deux ceuvres cpnicèdcntcs.
Sous sa forme simple, agrémentée «l'humour , ce
nouveau volume renferme des choses excellentes.

Le livre s'ouvre sur le JaWt-au J(lyUi«jue «lui
nous montre l'ancien commissaire de police Pot-
terat jouissant en .paix «le sa relraite, datis sa
modeste mahon de campagne d'Ouchy. On as-,
sisle ensuite a la -lutte tenace de Polienal el de
ses voisins conlre les entreprises d'un spècuila-
leuir cautd'.cm <jui ochè.to .cottages ?t jardins
pour leur substituer des immeubles «le rapporl,
c'est-à-tlire d'affreuses casernes à quatre ou- cinq-
étages, qui tlépareiit complèlemcnt ce coin dc
terre et donnent- l'impression dc « baleines
écltouées sur Se rivage s. Mais celte .réàstance
esl brisée par l'acte sournois du gendre de Pol-
lerat , «pii, croyant avoir-S se venger de son beau-
pere, s eu va trouver Je s-ptxuuateur et iui vend
sa propriété. . CeUe défeclion oblige le .pauvTe
commissaire à se défain\ lui nussi, de sa mai-
sonuelle-e! à s'aller réfugier dans-un de .ces
» .gratte-ciel > ipx'-il a cn horreur. > •

Arraché à ses-paisibles travaux «le jardinage d
n'ayant plus rien pour. , occuper, sos loisirs ,
Pollcrat consacre «on lemps ù-observer cc qui se
passe aulour de lui. - On està".la période qui a
précédé iiuniédialemcuï la guerre , el le déver-
gondage d«s niceurs suggère ù.I'ollerat des ré-
Kerxions 'jileines de justesse -çt «le.bon sens. Poui
étendre le .-champ-nie ses investigations, tl ,veul
se rendre -compte de loules les ¦nouveautés. Un
soir, iii.se'laisse même • Icnler -par le cinémalo-
graphe ct y mène sa famille. Au -retour , il con-
fie il sa femme : c On a attendu trop lard pour
y venir. /C-es.1.instructif epar .moment,- intéressant
toul du long. Ça -vous .révéla une époque. Je
saisis maintenant >la moilié mieux ela follie «lu
monde... » Les modes actuelles déconcertent
l'ancien commissaire.; il ne comprend rien ù
celte ruée vers le lnxe et 'le clim|uanl et il ne
S'explique pas non ipSus - d'éducation singulière
que jiœnbre de iparenls intmlquent ù 'fleurs en-
fanls : ¦ ... J'cnlendafs une gamine, avanl-hie.r,
qui disait à une aulre. manière de compliment :
—. Tu as l'air «l'une étrangère I... > Et les ma-
mans leur donnent des noms &-coutelier dehors
Imit jours 'de suite : 'Hoxane Tauxc, Edmée Pc-
loud , Odette T niquet... Quant aux jeunes gens,
ils se laissent .pousser les cheveux, Ms portent
des chemises ouvertes sur lia poitrine, des col-
iiers , des bracelets... Oui, on «Mt mûr pour la
guerre ! L'cxccnlrrcilé ronge le monde. On a
voulu vivre debout SUT la tWe, pn se réveillera
assis daus l'incendie... » .

L'incendie ! 11 ne larde .-pus'à scdwlarer. Et

itudl incendie l Dans lèuioi et le lnanle-1
premiers jonra -de-la <nol>iliaattoit ,- 1*011 ,'
l 'inslur de la majorilé de ses caafylatrmtej "
boiirgeoMeiuenl Sx ossurer.le Tavimuiemn,! T
famille. (Mais la violation «le 'la Bdlgiœ^ru
hr.rs de lui .  Son-leniiiéranient loul d'une ¦
ne transige pas avec les principes, n „,,
concevoir que la Suisse n'ait pas .prolesu P

eiiitlement conirc la viôHciu-e faite au iK a
rietrire en neulntlilé,-ir»ar«!c que, xata^l
bre de ceux-qui ne sont .jias aux Tcsponsabij:
il n 'envisage-«lU 'ilhiciélé»de la <|uestloii,r
iilèe-klc proleslolion le.tioivaile.le tenaille • .,
compenser en quoique-sorle -cenqu 'U estiiaè '
1:11 ¦<Wficlt ;''!il •s'ingénie «ft- soulager 'la misère
râpait iéa ,-*i'rtls ;et -des craints hleissts, t \  « :
Iier^e'-diez Sui "Oïl couple «le belges. GcpeDili
loulfc-tcdle nclivilé'Charitaibic ne hii'Oippof!,
a-.v|)iiisemenl, el )e lracuS <pi'H- se donne eà c,
<hv {t«-t:e-gu«wre fiiilt 'ï>ar altérér sà san|̂
matin , on le trouve mortdmiseOirlit. '
"l'etlc evl'la trairte-dc <èelle «éuvrè, q^ 0

lienl , nous-le ré))élons, de fort boimes ehost,
«lui, avec ses descriptions et 'Ses lahleaui
mœurs- si -véridiquement brosscS, -apparaît n
rliieiit vécue. ¦Kos-jctiiics'littérateurs,' i l  est V;
s.onl, CD général , peu iendreS ;ipow 'les écrits
Benjamin V'-ftililbllon .' " eMlns-ccluî-ti'h'eii a (t
«•t, Sans trop sc sOlic'rer -de cértahies criiim
ipil ne sont*peirt-èlre, d'ailleurs, que des jàlom
déguisées, il ' 'continue S 'aller droil son chîa
ce dmlt' on ne peul que le féliciter.

'_ ' '
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Les feuilles nouvelles

Fiibouig s est'. reveuie au .sortir »J» liiivc , ,
toits , ses piguous, ses^lourelles moycnijsuiti i
laissé .lomber la oûale de leur robe ,de neige.;
lealccns «t les gir«>uijtUjs ont regar4é fondra k
blane bourrelet au souffle du vent d'avril ; l'rilai
slest î rfr'ieillé.

Et Fribourg a dit : • L'âir est' plus .doux ; re
«oiis-noUs co«]ueMeiQ«nt. Mais il me manque foin
chose : aia parure dc verdure, la ceinture <k ;f
lage qui entoure -uion «nee'ail* d' un air <letèl« -
pétuelle, orne .de fraîcheur mes remparts el i
vieilles porles , court le long des rives de la Soi
étend sur mes avenues ' ses dômes épais. •

Et «le .potites pousse* vertes et* tendres' ont oa
dttts leurs gcii'n-* riigncusaçi el /ml demandé .: < p,
vons-nous sorlir ? l'ribourg a besoin «le nous p
prendre sa robe de printemps ; .pouvorts-nous 1
tir ? Les oiseaux nous font des concerts sans t'a;
courent sur toules les branches, accrochent dei c
«lans tous les coins, cl nous, nous sommes enfens
dans nos -fourresitii. Pouvons-Jious sorlir? »

El le Seigneur ordonna : « Venez au jour, nais
et -grunfdisscz I • • .

Et voilà que les bourgeons eso _oot outats;
sève esl montée jusqu'au summrt des aTbres, la 1
a rcc[>ris dans lle monde ides forèls , des avenues «il i
bosquels. 11 y a bien quelques .peliiea ipuusses qui
sont erecw-quev-illée» sur elles-inêin«s „ settatu .
leurs *berco»ux et ¦ ont la'rt cinine de se tMetrir «par
que le soleil m 'était pas assez chaud el <pie titi à
iHiulées ejassaient encore par les-airs, S y avaltJ
quelques petites poussos qui murmuraient : < Cos*
il fait froid ! la bise est Ttitle et *le eiel -tout fft
Mais-vous savez, il v a des cens <jul se xHtittt
toujours. 

I AS autres, les JvouSses'ede bdiuiè volonté, .s» sol
mises à grandir vaiUammeitt. mailgrd les obstsclui
les intempéries. 'Minuscules tout d'abord, les tac
qui «'étirent, s'allongea!, s'étendent comme desailï
mystérieuses, prennent des teintes dédicates, sii
givent le long des branches ou se groupent en IxnZ
sur f e s  resmeauz. Zl les oiseaux, ravis de retira»
leurs 'amies 'les feuilles, leur coulent déjà mille là
loires et' Heur clunntent des airs de bereea», c«>msl
iont les mères pour amuser leura pelits enfanls,
cela prés que les mires ' trouvent leurs chaasrd
ilav» leurs «EUT», el que'les oiseaux „'ont ipas ï»j
d'avoir un 'ccDur-pour trîîler et célébrer ia vieniK a
feuilles nouvelles.

Peu i peu; les . arbres «ni changé d'aspect: «
longs rameaux dénudés qui , durant tout l'hiver 1
sonl ' tendus vers le ciel comme des hra__ qui a?î̂
laieivt désespérément quelque - secours d'en W
ont .jwU une eoouleur reposante de fraîche terén',
bientôt, des Heurs les orneront comme des W"
de grands prix, et plus 4ard, à l'arrière-saiwii. à
fruils courberont, les branchages et mettront 1U1
les vergers <les lacltes éclatantes.

Et Eribourg continue à faire tolleWe neu« : ¦
voil.1 en tète '» , dit-Il, '* -ma .parure s'éparweuiî, j
perdu mon air sévère, et itout rit autour de -nio.-.r
qu'à- cause des-'feuilku nouvelles. Aussi, juisu
Seigneur lour -mesurer le .vent, les nourrir .d'urne *
abondante, afin qu 'elles Brandissent, les petites lt
les, et .donnent bientôt .de délicieux onibragei-
moi, au milieu d'ellers, jc me roposieraj. >

Falsons.cune .comparaison ... Qu'a y. a .d'cenl*!
Fribourg ! ils sortent «le partout. .Les eplaccs 4 "
Tues, les chemins el les ruelles en -débordent *
jours de congé eet.c'«»t par files qu 'ils s'en von!"
.processions. Toul ece monde-là est wi «peu coau
celui-des feuilles nouvelles ; eeux oussi,-4atl«''' <
berceaux , regardent ta vie-avec «le grands yeus^'
nés, eux , aussi.entendent !«flianter çpour ceux des **
cîiuses cDialeruoUos, eux aussi sont ht-garnre de '
bourg, car , .-«lans-la vieille cité, ileur 1 jeunesse r5*1*
ta . olaatc. . Que feront demain' - les petits :d'a»j«
d'hui ? QIK le- Siygneur cdaigne veiller aux leui I
gilité.coDime .11 ivealle Btir oejle dos pousises «ai9
tes, iet <fu'ils 1 soient loujours la.paruie.do 1» '
Ires.calholKiue ; qu'ils grandissent, eux aussi, nm
les -tempéles.- ies kiiempérles iet les difficullés. h»
aies «le principes,'femmes de-devoir. El la'cet
taisautakitvsie teruvinera ainsi ;

-•-fribourg est comme un grand arbre chargé^
feuillage ôpais et rofroîchissanti ,I>es- feuilles »
nombre lui fonl comme un .vêlement , des JniiU n
dent en grappes à ehacime de sea branchas M
feuilles r&oijt_os 'entante, ses cUoyems, ses fmi" *
leuns .bemnas œuvres. »

Ainsi, les feuilles 'nouvelles «leŝ cndronl q"«r
elwse de .très srand et ede très inoh&e.

'' ' ". , -  c -  '. .' - '.l- , j 'C- u i ' - - ;  . v-c . -_ , (. •,)«, fi», o'**
J

pas î. ,.; , ¦.,:- J. ,vaMérSticht>"-



AUX OCCASIONS
Vona trouverez grand choix

M mentlea à des prix très
«vactagénx. ¦ ¦ ¦•„ ' • .'

Antiquités* - *'¦*
DÉMÉNAGEMENTS !

****«p'o_t _ c plnaot
lcljt rt tenu dé'bonUifljj Jyisiteï,lea'inagp*Ina

21 , pyo dfè ALPES
Artt*W FAVRE

_ yjtiaouRo

**#****^l&^^0^0$^^^***¦** levvf mwf 'vtwmivtmvif i f t imvv t̂ wv^ i¦
'•- • •+• • 

$. $

L'office anniversaire pour Is * A T EN DRE Ï
repos de l'àme de ., j |f içj I

UAOAu a À poor canse de dépari, une maison bien exposée, ave <j£ i
rUmi hAimnm W magasin el 7 logements. Prix : 32,000 franca. Taxi .salai-, J» J
fcl-M DUUKUUI W ,r ,fe : 40 ,100 lr! llap.orl annael : 2910 ir. 3* 1
att___i x iu n j  r. . * OHre» soas II J18I F, a U Si A; «aise* ;de»oMieité fit I

>,» célébré i 1 église du Col- ¦£ //«ssensletn et Kofller , i Friboura. . VO» . S - i
jige, mardi 2 mai, a o henres du tir •*.*— • «JJ ¦

>,Un - --* R> ,; Po ' <HJH»»»»»»»»»»»»»»»»»»»;
—¦¦¦—¦¦! III iim «pt A ^T /ni 'ip ID-ïï*
. «onsienr et Madame Kmile M tj '  t* 1u5 J» J_L \
Benevey-Corpataax et lears en- _ ,  . ,, „ , . ., , ... i

.Unu remercientsincèrcmentleur. «imanchc, (JÔS J heures de l'aprcs-mldi
,nis et connaissances ponr loate . Orchestra Aïda ! . ¦ i ¦
lt sympathie qal - leur t t -  -été 'téni0i8 « ii l Min.liiM l

cr
d

l den"" CAFE PM TR0IS-R0IS
HTiT-irir-im— r mn Invitation cordiale. / ' M 0" Vve Slcrlen'

Tailleuse pour dames
demande encore des journées
' S'a^rretMr . : Routa. Se ave,
¦•les. 1I2IÏ1 F 2088

ÉBÉNISTES
trtt capables , ¦oui ilr.uiiuidéa
tout de snite , par la Fabrique
de meubles Perrenond, è
Cernier (Neuchâtel). 1952

On demande, pour la cam
pigue, on

concierge
jSate "stable. Là préférence sérail
donnée k ménage ayant connais-
nnce .des travaux de maison el
jtr diasge.-Excellentes référence a
nuées.

S'adret. à H«. Weefr , Atbf ,
«I Cle, banquier», & Friboure.

ON DEMANDE
une servante
d'as certain igs, poar faire le
Binage de deux personnes el
petit jardin.

S'adresaer . ion*. II 2181 F, à
U S. A. auUso de _ nbli cité fias-
isnifim tt Voaltr . à FriSouro

ON DEMANDE
un bon cocher
c ::. -.. .. s. : n*. i . le service. Entrée
tout it «uite, 

S'adresser & J î»»nniT, »oi-
turisr . Varia, S" 30. 2079

Un apprenti fromager
ait demandé chez Hagain,
fréiet, laitiers, à Ant içuy .

M DEMANDE
p«ur . <pn( a«.jsuitôT .aaiité aile
OOBU«W«»«e,»t. \v. tv.V»i_» «V
le* I»H»I.ï cl- on menace
¦signé | éventmillemf nt on pren-
drait que banne remp laçante eon-
nsissant la-cuisine.

S'adresser & la S. A. snisse de
publicité .Uaasanati-in et Vogler,
Balle , sons H 715 B, 2035

ON DEHAMOB

iuie dactylographe habile
•nar 2 heures (e i:.. -.iin et 2 b.
l'spiée-stjdi.

8'Presser par écrit, sous
U!"  -- i  :•' . i U S. A. suisse de
publicité Haasenstein d1 Vogler,
FrVsnuro ,, , ¦ HOH

Demoiselle instruite
lt lt Suisse allemande, 21 ans,
demande plaee dans bonne
[«mille calholi que somma aide
ie la maîtresse de raaiion oa
¦kn 1 a î. enfanta. Conditione :
Vie dc famille. 2077

Offris ssos H 2157 F, i la
S i. suisse de publicité rïaa-
uiMlsin ^ Fojfir, à Friiourg.

Cjialses pour

4, 5 & 6
Irur-rs , ae Tendent chez 3.
Ithnab, tapisier, 147, Gran-
di liâmes, 16S. 2010

Dfjuaflte
dans les bons magasins,
Hotels, Cafés et Restaurants
lei bonnes. liqueurs «Bisses.

GAMBACH
.̂ parlement S p ièces, caisine,¦ ™uada vitiée, chauffage central,

"M, jardin , !  100 fr. Daillettes
¦'". Schcenberg S pièses, chauf-
¦¦M compris -ltOO fr. et >nom *
«RUi appartement» de V a i piè*
*'*• — Bareaa des lor»,
lions Pjthon*Faee, rue .de
LiuianntXiO; '¦¦'¦ ' 2tOS '

ÉCOLE CENTRALE da CHAUFFEURS
- Cours théorique et pratique.

Iîrovct professionnel ga ran t i .

Grand mener spécialement monté pour
révision comalôte

— -de voitures de toutes marques.
Çrandgarage Majestic, Im^^JSSSS f̂

1 i n . .

Lo Docteur

g A. VERREY-WESTPHALli
Médecin oculiste

' dei x*©toiir du service militaire
1 reprend le cabinet de consultations 1
I ¦¦• . -• „ .  i. '- r - l Ja Dl I- WBBBT . é

M Reçoit : RUB rtchart,' 3, LAU8AMHE Wa

Café-Brasserie dn Belvédère
DImanclie 30 avrlli -dès 3 heures après midi

mmmm
donné par l'Orchestre BBNZO

fEn cas de bean temps, le ceneert aara lieo dans le jardin]
Sa recommanda, ' I I21B1F2110

• ¦ '" '' ' I ' ' • - - ' Bnrgy, plinfre:

mmmmMmmuMtmnnn ^n «m
Véritables faadheases u Me Cùr- \%

BBslck. » jll
Faneuses, râteaux à cheval. 8
Meules pour fj aucheusess ]S
Supports de timou. çp
Couteaux pour fauchenses, lames, m

ùoigtn et tous les accessoires. |?
QUALITÉ GAEANTBB . S

E. WASSMER, Friboure
nmmm

USES IMMOBILIÈRES
:Le mardi O tant , à 3 henrea iu soir, an Buffet de la Oara ds

Goartcpin, ,SL Alfred Zbiodea Bnegiegger, agrienllear. à Wallen-
ried , exposera en-vente-volontaire, aox enekeres pnbliqnes , ponr
cause ds départ, son domaine de la r.cntrnanee de 19 H potée , y
compris 2 poses :de bois , favorablement silo* dam la eomianns de
WatlenritiT *• proximité do .village, le tont en nn senl mal. - i

-Terre» ferles -et . fertiles. Be*ncoip d'arbres frnltiers. Maison
d'habitation avec erange et fontaine intarissable.

Ponr voir lo domaine, les amatenrs sont priés de a'tdreiser an
propriétaire lni-même.

Lss eondilions.de vaste dépotent chez Frits Wt1Ieae_g*r,
MplaiTS,, i Morat. •• ' Hatibl' 506B

Traitement de tontes les maladies chromqaes
par les plantes, d'après les urines

l'nberenlose. — Cancer, -r- RhnpiaUsme. ,,-!- Albumine. — Diabète.
Gaatiilea. — Ulcères. — Plaies chroniques." — Maladies de la

peaa. — Maladies des femmes, etc. ¦ .- .
Consultations : & F R I B O U R G , HOtel Suisse,,mer-

credi 3 mai, depuis 10 heures du matin ;
à BULLE , Hôtel de l'Union , jeudi .4 mai, .de-
puis 10 heures du-matin , par M. Robert ODIER ,
spécialiste autorisé. 208S-T8S

Ecole tpéciate pour (a forma(ioti<fe

Chauffeurs d'automobile^
. Lonia Laraneby, 39, ttenue
Btrçièret , Lanitune. Hiev-et pro-
fessionnel garanti en 3 semaines. Plus
de' 1Î00 chaù//eur« [orrnéï par not
teint.

Etablissémectcde ce genre le pins
sûr ;t ̂ .le plqs aéiiaax. Demandez
prospectas gratnit. Téléphoné S8.04.

POMMES DE TERRE
r ;dè , table (et à planter

Iiiindi :-.- -.r*.(!n , 1" mal, k la egsre de Friboarg, oo détaillera
des pommes de terre de table et i, planter < Indaslrio > ad 'prix
de IS i. 20 fr. les 100 i. i;. Paiement an comptant. 2011-381

Behaeivrlj-, \THU«e«jl.

I Les Magasins A LA VILLE DE PARIS, Fribourg
-¦) OFFBESir pour Ifsndi proeliaiBi , Jour de ïa foire

I UN LOT DE CHAPEAUX DE PAILLE M **• \
j un peu défraîchis, pour hommes et pour  garçons ^3» la flipPPau prix de sacrifice de ^P^_^ p cuo

34a_M»miy-M«iaift^

rourches véritables américaines.
Piochards , crocs, outils de jardin.

FAUX Bailalgues , sapin, « Supérieurei, etc ..
Pierres à faux.

Grands et petits râteaux.
I>ftIX MODIQUES

E. WASSMêïî7FEIBQURG
MOHTRES-BRACELE 'fS ïîiKOVATION

¦'* ' ¦¦« - J^UACÇIJST CC1R

F*»M* 1..11 _' ! . i . ' . !«  i M.dt  »c«*« «iC BOtï-- tyttem* if t«M« -I««r«»fclio>a*'.

A. MATTHEY-JàQUET. Fabfféua !nnpïauo,i,LaCk3_^&-FciîdJ
\* pt+UH#r~'J_ .,K*..t*- . ei* *»«!*»•• "• ^-•j<t-rt l»iu-, J IPU U ?*-. -<*.

I>»ta»aJ.« •t»rm'.iin~) s-.-ta* *l t^an*. *— ...-...•**• R"-uhI»«n, M<*nlr-« . Xj<.ut- .-l-/

Choix jnsqmpftT'^bl" »n ^^'',*"'c !"'7 :̂'̂
g1s ge 

dpm >.-i,

ÂpparteBent 2 çli$iw
avac onisine , ean , gaz , électricité

EST DEMANDÉ
par deox pereonnes tranqailles.

Adresser les oflres aa tinta-.!¦¦.- Grand'rue,.K'.e. . 5060

A LOUER
poar la saison , le Chalet 4e
P-rac Pena, eomplélemeat
menblé, 16 lits , a 10 minâtes
de la station Le Pîquier-Monl.
barry. Obemiosde lerélaolrl«iaea
de la G r C T i r e .

Situation tris avantagense.
8'adresier à rt- Panl Bo-

sartf. avocat , t Uiillr.  2017

A' louer, toat de anito on
ponr fp-tpje à convenir

immeuble .
ritaé aa quartier da l'.onr j, com.
prenant nn on «'.- e t  logements.

S'adres. i HIM. Waak, Athy
et Clé, i ii:::> i. u _ çj. ""' 2101

©offr©8-forta
en acier S. M.

Assortiment au ioaguin
R. ERLEBACHf, consU

Ff-I I! i ¦¦_ 'y. ,.î_

Appartementàlon èr
avtnae de Pérolles , N» 10, an
î*"'étage, i pièces et dipen-
danaea. Contact moderna. Entrée
le 55 juillet.- ¦

S'adresier .4 H. Jf. t t s e t c f ,
ao/, A Frtbattrg. tC!3

Dactylographie
Exécution 'prompte et soignée

de toot-travail i la machins i
écrire.
tv Hirio l'AHV , S , ' rut

Louit.Chollit., , i çIUijF.ilO

CHAUFFAGE CENTRAL
KMIJ&v ig^nd'Fontaine, 24 A1.

TÉLÉPHONE 1,44
?????????????#??????? $

mr Cordonnier -w
On demande un bon ou-

vrier, pour travailler à domi-
cile ou â i'atelier.
" S'adresser â Dossenbath ,
chaussures. ."; ¦ 2094

Jeuue boulauger
de (S ans, qai a passé avec
c.;- -ce l'examen , demande ;.' . c ¦
dans nne bonne bonlangsrie; chez
an maitre eathnliipe. 2092

S'adreiser soas H ÎI75 F, i la
8. A. saisie de pablieili Haaten-
ttein & Vogltr, i Pribourg.

QUI DONNERAIT
i ' ss> leçons d'allemand et iittéra-
taxe. — Poate restast« « laa.
M tut », Friboarg. 20» l

LEÇOSS D'AHGL,£IC
Qram.. Csn-r , Lie!.. Lille r ,,

par prof. ' dipl. — H»' Tr.,
Villa det Fougiret.

Bepread aassi les leçons st
eonra pour lea Heeainara
24, rue de Romont , I , Fribourg.

.Oat l—MM

uae femme de méMge
oa une oaislnièro d'an cerlain
4ge. — -S'adresser : roe 4n
T.'v-ir-le, !--,. H2I7 S F 20S0

On deaa_£t<e,pour la Ilactc-
Savoiei un

cocher de campagne
connaissant service bourgeois de
voiture ct capible de mener née
taacheaie, aicsi qa'àatres tra-
vaux de campagne. Gages: 800fr.,
frai} de vojage et passeport
pavés.

Se présenter chez W. de Haï'.-
lardiii, bouleeant de Pe'rollej
WrSbovrg. USlàOF- tOtS

©A^GIIVA.
Sel nutritif

pour las -animaux si loti la foi-
mule i!ti i ) c  A.  Salvisberg-, * rété.
rinairé d'arrondiisement. " '• *¦

En venta «luu. Alojt Koller
Frlko-urg, rue ' dt la Préfec-
ture. IZi.-r : - •-• l ie  182* 7. 50SS

â wm
pour le 25 juillet prochain ,
le rez-de-chaussie de la villa ,
rue Saint-Pierre, N° 18, com-
prenant 5 chambres, cuisine,
grand jardin , etc.

S'adresser à M. Fr. Reich-
len, rue Saint-Pierre , N» 18,
Fribourg. npisiF îOSS

ABONNEZ-VOUS aux

CAUSERIES
Fribourg (suisse)

Intéressante reine littéraire
eansajiraat ion entier bénéfice
aux tuberculeux indigents.

Abonnement annuel t
Sniste , S fr. ; Etranger, 6 f.*.

S pÉclraen .gratuit auedeKaaie.

A LOUER
pour (out de suite

divers appartements
de S ct 6 chambres de miitre,
chambre de bains , chambre de
bonne et dépendances ; ,¦ .r.'.ys t
moderne. H 792 F 7

S'aiitttei i Alfred Blaae,
acocaï. route dt Fillar», ;V* 3.

i.\STBt:n I:.\T» _e mnaiqne
,jdeL_>R«miej: ordee

a f r :. . , . tx\_xmaj_i-mjt ^

Accordéons sjst. misse, ita-
lien , llercole, i 10 louches, 2 bas*
ses, S fr. | i 10 louches, 2 basses,
soign., W f r. s i l î touches. « bas-
ses, soign., a» fr t »1S touches ,
6 basses, soiegn., SO fr. |i2l tou-
ches, S basset, extra lorte, 40 fr.
Violons, Mandolines, Harmonicas
dep. SO ceat  i U fr. Cordes et
accessoires. Réparations. Cafafo.
y «s gratis. Ateliers de répara-
tions aveo lorce électrique. — I .Q
1SCIIY. fahr., i'-XBYVC.

Garajifie.eonfra les ourtgans.}
Excellente ardoise

pour
couvertures et revétemenlt

de fagades.
Durée illimitée.¦ • Garantie 10 ans.

Revêtements intérienra da
plafonds et parois.

Boulangerie a loner
A .loner, a Bulle , au centre

des affaires, une benne boulan-
gerie-pilisserie arec magasin ;
entrée A-volonté.
,,S'adresier 4 1_otlt t ienond,

Csrcle catholi que , ïtnllo.

Appartemènls à jouer
ponr le -55 juillol , de î et
5 pièces.* *

' S adreSMr.' 8, rn« Grimons,
au Î-" «tage. H 2165 F 208Q

SOUMISSION
A vendre, i Mannens, un lot

dï ohônB'rubant environ 8 m».
Adresser , jusqu 'au 10 M<al,Ies-

ofltea sous pli cacheté, à M.
Terrapon , é. Haaaiai. Î10Î

Messieurs WECK, _43BY & C10
payent J» Olv b
iïnlét&i poar.lous dép&ts à trois eu cix \ aas, naisiâatifa ou an porteur

N'aelielfz pas de fausse

•» ~  des I . ¦.' .': ' ¦.-.'. ' " . En
Touffe de /a lè'itablt pommé de terrt 1913, j'ai fait un essai

ELDORA DO comparatif avec 17 va-
fa meilleure et lt plus productive riétts* chair blanche ;

(l'après le résultat, c est
bien cetle variété doct le rendement a été le plua élevé. Veuilles
agréer. Monsieur, etc. HS0ï3»b 1*77

Nous offrons , contre remboursement, pria dada nos magwins de
Getéve :

Les 50 kg., 35 fr. ; par colis postaux de 20. kg., 18 f r.
de 10 kg.. 10 fr, : de 5 kg.. 6 fr.

SSanqsie de Payerne
Nous acceptons des il. '- j:.. ; -. d'argent aur lesquels nous bonifions

les «aux d'Intérêt ei-aprAe s J *
contre Ccrtillcata de dépOl, cominatils ou au porteur, i troia

ans de terme de r s r . X r r : . •- ¦ .: ¦..:. renouvelables, aveo coupons au
31 déoembre, psjables i partir da ii da dit mois, S %.

Sàr Carnets de comptes t
i un an de lerme de remboursement, renouvelable, d S/4 c o
à aix mois de terme d l,« 0 6
i vue . ft »/•.«;•

aana commission on retenue qneloonqno.
— Rapports de reviaion officiels k disposition a la Caisse. —

Comple d : virements, n* 1163 auprès de la Basçue Nationale Suiase.

Domaine à louer
L'AdsnlnfatraUoa eommnnaie de la rUIe de Bomontexposera en mises publii-ues, le » mal prochain, à i heures duJoury* 1 BAtel de-Ville 4«.«t U»«, poor le terne de * ans, kpartir du 22 février̂  17. le ttcttxt domaine do la Boehcttedeaaaa, propriété do I aoplial bonrceoU de Bomont, de lacontenance ôo W- poses 'Itiboargeoisea ea un seul mas. aveobeau verger de rapport.
Pour'visiter le doinaine et prendre connaissance dea «anditioa»,ss-iresser a H. Bnr«-neso.n, conseiller,communal,^ Boaaena(lamont). H191SF 1Î53-J2SRomont , lo l i  avril 1916. -

to Conseil «onmnaal.

VÂTTER Fils
Graines sélectionnées Case Rhône ,  GENEVE

DESTRffibTIo'îT D̂E ffîS ' 'éu^W)î
à la piute de Bueyres-Saint-Laureiità

BOHNE BllSIQDE
Invitation cordiale. : Le tenancier : Cremnnd.

Mises publiques
Le !--c** '.!r -,.,_ vendra en mises pabliquea, devant son domicile ,

Tour Heurt. 11. Fribour*-, lnn« 1" usai, dès 10 heure* du
matin r 5 forls chevaux de trait ; 11 chars i 2 chevaux, I char i
patent , t i  colliers , bàcbea de chars et de chevaux, couvertures en
laine, coffre à avoine, c!.. ce , crics, pelles, pioches et certains
objets trop long a détailler.

Les mises commenceront à 10 heurea du .matin pour ie chédail et i
1 heure après midi pour les chevaux.

Paiement au comptant. H 2076 F 2007-576
L'txpcttnt s Haute- Perror.d, charrelier,

- Frlhonrc.

Cyclistes, attention ! !
Vous trouvez tonjours un joli choix

mtw __ oe bicyclettes telles que : Adler, Cosmos,
f x ' ¦ ' 9\ Victoria et autres marques de confiance
h\ J&ff &s. à 2' 3 et * vitesses> let préférées dea
9fc.\ SJfêÙ!' •'. ̂ i vrais ojclistes.

^L 5 i 
y\ 

| Victoria et autres marques de confiance
y-7-==*A _Af s=̂ . 4 2- 3 et 4 vitesses, les préférées des

/ f i y -  ' "̂ X s t fQ  ' ^Si vrais cyclistes.

HSraœ 'K?® Machines à coudre PHŒNIX
\t!ii£j2r * ^=>ai^  ̂ c.t«rsd'enfants.Articlesd'occasion,four.
ri~^=ai 'X X -  -̂ 'iî'rSs! ẑ9 ni'ares et réparations en toua tçençes, i

des prix réduits. Calalogue gratis."
Se recommande, J. FOSTANAX, mécanicien

MS'j t t in et atelier, s-ue dtt 'Alpet, Frl»onr_.

OiîWANCHE 30 AVRIL

Distribution de fruits da Midi
au Buffet de la eare de Léchelles

; : ; '".[ ' ' "",. : : ~ , JXVIT J.TION CORDIAJ^E

ELDORADO »
Nous avons eu, dana

notre établ issement
d'essais et de cultures
comparatives, jnsqu '4
Î00 ".-ariétés de pommes
de terre différentes , en-
tre antres celles offertes
et recommandées par
«ertains établissements
d'essais. Maia jusqu'à
«e joui, ancttîic -»•
riéié n'a cn rivaliser
avec celte KLDQE ADO.
Dernièrement eneore
(décembre i ' 15), M. le
maire Golay, A Châte-
laine (Genève), nom
écrivait : t J'ai planté
90 kg. sur une surface
de » ares dans le même
champ que des Dahlou.
sies et des -Industries ;
la fumure a été la mê-
me, fumier et potasse ;



Ouverture des
m m  m. m m Station d'une renommée universelle avee f incomparable

Maladies traitées : rhumatisme, goutte, affections chroniques

Bains thermaux

Chemins de fer électriques
de la Gruyère

Stntofi fas autobus SpOURG-BBLLE par La Roche
Ouverture à l'exploitation : 1" mai

Mises publiques
Jendi 4 mai, dès t heure après midi, le tuteur de >!' - •  Demierre-

Pease et de ses enfants , a Montet , exposera eu vente par "oie
d'enchères pnblic[ues :
t* 1rs A-srarAav tx<?<\Kxl% 4e Panl Demierre, comprenant

maison d'habitaticn , grango, écurie et 15 poset  lit ptrchei .
1* Art. 210' de Montet , ».a Crétas, champ de S poses 73 perches.
3* Art. 38" ds Montet 70* et 71 d- Voarmïrîns, I>ee Corbettes,

champ de 2 poses C95 perebes.
i* Art. 28 et 27 de Montet , Ea Combes, champ ds 2 poses 31 perches.
5* Art. 2S'-de Montet , tea Coel»«Ue«, chataj>d4tp<>se8Îl5 petthes.

Les mises anront lieu S ! î l i l i c i - d i  -1 l l l  -> de Bne.
Pour visite; les immeubles, s'adresser au aoaaiîlaaé.
Les coniitioos déposent au bîreau de (. i i .  Ouates, noi., i

Bomont. U 1993 V Si»
Le tuteur ; Léon Demierre.

DISENTIS
f t .  dea arlaous . . . ... ait. Ils» ai. s. tt.

Station terminus de« Ch*mina d<! Ur Rh.'tl û<M 
«t da la. rnxka.

Source lerrujitwust la plus fortement BADIO-ACT IVE
do la Suisso

Mans DisentiserM, tt:3&gg&&&&
sico-diétélique. Prix de prnsion depuis 8 fr. — Méitcin & la maison.

Ouverture : commenc_nw»nt mai
Pour renseignements, s'adresser à la Direction. H 331 Ch 1758
Mime maison a Tunis, Tunisie Paisse Hatel.

r. TCOR, prep.

MÉNAGÈRES ECONOMES
On -ou» rentra l'ara- w »I von» n'obtenez ees rènoltal" KM l.*»p

pareil ¦ laver • La w--i• v- i l i r a a e  • > une Ineiw d'une journal
sera terminée en une duni Journée «vec notre appareil . Le lina:'
TOUS durera beaucoup p i - a  car on ne frotte et ne tspe pas le linge
1.» ner-elilenac est l 'Idéal a laver, ie rotjjlle jamai- , est iou«abl«
et ne coûte que Kr. 7.90 port compris. No perdez pat votre temp.
pour la commanier, une augmentation es» probable. Prospectai
et explications précises gratis ei franco.

Ecrivez : t'nion Prot«*crlee de l.»v»ie Econome If j a i f i ,
nl qnc , t." Cbaa<-«n riinil.. — Damea connaissant l'Appareil
demandées comme représentantes. 1475-403

MT Adresaez-TOL» tUrcatamuit an rabrltiDl

MONTRE MUSETTE
S ua i» etrantia — Infaillible — EUsuite — «oltda

§3 

rubis, forte bolle argent
¦ontrôlé , superbe décor.

lME:Fl\ 35*-.
, Fr. B.—. Psr mois. t t .  «.—
comptant : tr. a i .60

franoo , I* nonveau cata-
logue illustré des montra*

aux seuls fabricants :

Goy-Robert&C

Là CHAOX-DB-POFDS
Maison »uis»o

fond** an 1871

Raymond BLENDLY
MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE

auparavant â Domdidier
a transféré ion domicile à PRIBOURG

1, Rue Grimoux , 1
," .' ; Téléphono N° 423 —-—¦-¦ ; ¦ ¦

Sanatorium Saint-Joseph
GUINTZET, près Pribourg

p ension abstinente pour dames
Séjour de repos. Vue msonifiquo sur le Jura et les Al pes. Confort

moderne. Table soignée. Bains. Chapelle dans la maison. Pension
depais 3 francs. LA JMBEOTION.

Baens
des os et des

sexe féminin, etc.
Bains à l'acide carbonique

maladies da
Gymnastique suédoise. —

l Mois de Marie
:*•*•£- 

Petit tJot. — Vn mois ie Mtrit sur lt
« Salvt Résina » Fr. 1.—

s e
Villard. — Le ilois dt ilarit d'après ls

P. MaznreUi s 0.50 .
Pille. — Moit it Mar ie. Lts -vertus d* le.

, Très SsJnts Visrge, «Tec dss exemples » 1.36 (
1 J e a - îroT.  — Moit dt Marie » O.SO '

Texisr. — A Jitut par Marie, ou la par-
îaite dévotion à la Saints Vierge a 1.&9

Louis Coli n. — Mois de Marie des pèlerins
i de Leurdes. — Conversions et guérisons > 1.— '

EN VENTE A FRIBOURO j
¦> â la Librairie catholique, 1S0, Place St-Nicolas t
\ et à F Imprimerie St-Paul, Avenue de Pérolles J

Caf é du Grand Pont
Lundi , jour de foire

€0H€sa y. i2 à 6 heures de l'après-midi et de 8 à 11 heures du '»
par l'Orchestre &ENZ0

|ÉÉ|fi5j Timbres-Poste
'Rl|| de fa GUERRE
giR5Sr§R3 * S Vsurooe-lo, service interne , diff. neuf J O.
Efct îrijtK j * ' Triai»* «I T«l>a-«o , croix rouça
_BS_B__ gSBi .epuists en 1 hanrea ae guiekst) O-.'

Compositions sans ceneurronce :
limhret ds la gnerre , I S i l / 1 8  différents J«. l

» » • » y eomaris Togo provia. différent J» i
> • > > > . » » SU
> » » » 1911/ « . . 6».

i sbsrne eomminei, nos» j'lignons eratuitsraent »ur demande u
' • ¦-i p '- censurée de l'Afr n ¦¦ ¦¦ du Sud aoj-laUe, !• catalogua t
r .- i' .-. d> la L i r - r i f  sinsi qun D exemplaire gratis dn t Joun
. i l . l r - j 'i de fi c-r. -rr ».

Maison ZUMSTEIN & Cie
immeroo oe Tlmbros-Posto  pour ooilectloi

rue du Htrehé , S0 BEKKB.
IdaiUe* d'or «t d'argent aux Etposltlaaa d'AmateriS-".

Parla, t . t tut ,**,  t i .nn .s, MO tle.

AS PASIA
P R O D U I T  S U  I S S E

l e  S_ «oa raaeliaa U t l é  c-r Ame
• **»• v * ï - l  > est le seul i|C« les peam
délirâtes «apportent. 'I .  é« recommanda
aux famillea pour la tciiletta t» l«uri
enfanu. — « ASPASIA » S. A , Sxvoii-
tierie at Parfumtr ia .  Wintnr hniii» .

Fabrique dc meubles
â. PFLUGER&Cie S.A.

Genève, EBIEKœiE, Bâle

VISITEZ NOS EXPOSITIONS
Fabrication soignée. Prix avantageux

Livraison franco
uemandez notre catalogue

Typo|rap_. catMip
lérlem, connaistant i fond sa
pai lie et dispoisnt d'un p*iit
eapiia', cal dei_ian _é pour
fc.aoe petite fsitprl-acurte,
dans localité imporlaate d« la
5av»»e tonnade , poM*4«ait' une
bonne clientèle. Eseaitaelle-
aaent oa t e n t a  l»ll pou»
ralaoa éts mttmté. II ne sera
répoalu qn ' i offre i é . l e ver si
Bfiie. 1016

Ëarira aous B 11*58 L , i U
8. A. suisse de publicitd Hs**
atnstsin si Toelsr, Lanaanas.

CONCIERGE
•xtm .pl d« air-i«» militaire, de-
¦uaada p i r e *  pour le mois de
|ala, daoa villa, «hateau on
m_tt»*ti b««r(;«alea, * fri-
bourf os aux sfiTirons.

8'*dr»€ssr t la S A. suisse d.-
pnhlielt* HwûeoSMln te Vogler-
1 Bnll* , aotu H Hl B. 1971

SUCHB
tar ta. U*jU_r, Sohn (Bûiger-
sohûler) iur weileren 8ehulaus'
! '. I c i a . - i'  i -  -c v ', i  f . e c r i !  r Iûrgi>li«6«n
FsmilU Unterktnfl D>utie*ieod.
deufccli achvc-sii Familie boTor-
tu(_rt Off. m. Brdiipuna-en un'er
8. V. mil an Ustdoir '-'.. -, . , -* ,
atat'Bo "«. 2U3S

Bonne st rofcosls

CÏÏÎSINIERE
.' i t  c:;, - u inn i e s  pourl« 15 mal
dana peasion siœpl», ICO lits .

S'e;. ! - .' . . , /-  ;, l i  S. A. . o ' . : " Ôe
pr, \ r \ . -i • . ' Usa'«nM«iii et Vogler.
à Balle , sou» H 6 S T B .  ISSB

Oa dasnaade

bonne sommelière
EonT»t» rélérsnca» eilgtes. En-

trés r t" mii.
S'adres.ar i l'Hottldn non-

loa. * Belfaax. SOIS

LACTQ GèME
Farine lactée

SUISSE de premier ordre
WENGERSHUGS.A ,

Gûmlige^-Berne. , '
Diror :

G. LAPP , pharmacie
F11IBOIIB»

ON DEMANDE A LOUER
un apnarteoicot

ou
nue petite maison

de 5 i 6 f \ '¦ - . - , arec bain, élee-
trioi'é . gar. st )a*din , pour le
II mai oq plus Urd.

Qianiers préWn'8 : Pérolles
du tiambsch.

S'adresier sous H ÎI05 F, a la
S, A. tuittt de publicité //»»-
ttnttein ir Voolsr. * Friboura.

iP̂ g
La Boucherie Pidou

LAUSANNE
les achète su plus haut prix. —Se
iend.4 domicile pour les abattre.

Téléphone 3S05

Gorge de la Tamina . * *¦•";'* * *

1er mai
muscles, maladies

Massage scientifique.
L'Administration des

A TENOBK

une mahon aux Daillettes
ds 2 appartements ct ohsque
sppsrl. de 3 ehambres, eau, gas,
électricité et |ardin.

S'adresser : ris dn Pro-
grès, 14, Beaareffard- 2016

P o f l s  8u Perflu8
Hon produit > Rap idinth >

est le teul qui a fait aes preuves
- ~̂^  ̂ dans le mondo.

f ^  V̂ II enlève inslaa-
f  j & g p t m  \ lanémett i ja-

/ fl̂ Sn \ 
ma

'' '
cs Pn ''a

t eïÊ^È \
aV6C ,a 

raelne
l^« / "'>ra l'

00
'''';r c!

l ^̂ Sj» / aD' irritati on de
\ ^^®/ - 

peau, l'ar l'ap •
>¦ » j f  plieatioo d» mon~̂-*̂  «Rapidenlh» I t t

psT-illo» (oi ganea gén^Tatsur»)
a'»fîalb'isfe"t juiqu'à leur de«-
tructl on complète , de sorte qoe
les poils ne peuvent plus repous-
ser. De beaucoup supérieur i
l'Ëlectrolise qai et t  eoâleuse,
dialourease , lutte dts eieatiton
trèa laides. — Prix : Fr. 8.- ;
la moitié , Kr. B.— Envol diicret
conlre rembour*em»nt ou limbres.
Mme F.-L. Schroder-Schenke
K i i r l c U  c» , ru« ds U Gare , 73 .

Le soussigné avise l'honorable
public qa 'il ae chtrge , comme
par le passé, da -

GYPSERIE et PEINTURE
en bàt.m«nt. — Prix modères.

Su recommande,
Alph. s-i• ¦ !vt i , Cri'j l tt , 11

Friboarg.
Kn régie 60 cent, i l'heure.

A REMETTRE
pour le U iuillet, ou avant

Im di mitmi
t plèeca spacieusïs et mansarde.
Confort Plein soUil , i: os belle
vue ; judin.

B*ate .J* Villars,  », Jf"
élaoe. SV alress». 1001

Estivage
Je prenrfrars quelqura vaeltei

en . u i i i r . t -. BelUi mootagnis
| |S'sdresaer i Loola <' '>i-_\bu ,
nontboTOP. 1950

A LOUER
très belle chambro mcub'ée ou
non au soleil, avec cuisinn si
on la désire. 196S

8'adreaser sous H 5643 K, * la
S. A. suisse da poblioité Haasen*
tttm à- Vog ltr. i Pribourg.

Vente juridique
L'oflice dea faillites de la

Sarine «apoaera tin vente au
•oebérea pe» iquas , * tout prix ,
l a n a l  1 r «.«i, i ] heures d^
L'apras-midi d«van» la Uaiioa de
ja. l ice * X tHi» eonvanta.

Papier peint
¦u -urr-r ir .  CHOIX

tt »*•» sea xnaxetté
eh« K

BOPP. ame ublements
n« di Tir, g. FRIBOURS

A VENDRE
dans le haut de la vi'lî , maison
de 3 logemenls de 3 chambres et
cuisine.

Boucherie
installée avec tout le confort mo-
derne.

S'adresser à l'doence immobi-
liers /rlbourgeots» , ridouard
Pitche' , avenue de la Gare.
Frlbon-fg. H 1921 F (861

Hof Ragaz
Quellenhof

ûes reins et ûe la yessie,

Bains

§athédrale de §erm
GRANDE

Isseei siwriJ.-SJai
XXtCUTfiE ÏAR hS

„CftclllenwreIn " et la „ Liedertafel " de Berne
r* audition : 8amedl ls 6 mal, à 7 !¦'-,. heures du 'toir.
2«" » Dlmanth» 7 mal, à 4 h. de l'aprôî-r
matinée de sollitut : Dimanche 7 mai, â 10 3/t h. du mi

(Csntsle* ci Ueder de .J - S .  Bach)
Direction : Fritz BRUN. — Orchestre renforcé de la vil

PRIX DES PLACES :
I-audit .  Matinée ll' i

Slalles (SperniU) Fr. 8. — Kr. 4.— Fr
Nef da ehcear (Mittelschiff u. Chor) > 1.10 > 3. — »
I B«« côMs (SsitenschiBl » î . — » r.— a
II » » i » J.*0 » l._ ,

Toutet les places sonl numérotées. Les livrets ne sont pai coc
dans ees prix.

Pour la loeatlon det billets, s'adressar, i partir du l " mai.
libralrla tor*. « T N  », Miinigraben , l ir  rno (lélé^aa» H- V
— Lss ooeamandes préalabtea doivent également lui èlre ÎAtei

J'ai l'avantage i'iatortner mon hot\nT»Me clientèle el le pub'
aénéral qaa mon salon de coiffure , Dames et Messieurs, sera 6
livemant fferaaé , loua les dimanches, a partir du 1" mal l o i n

U IUI  F îO' -s Aae. Iî A L I.T, rus de Lausanne,

Le Docteur MfiELI
încienncmerrt 1*r assistant du professeur Jadassohn

s'est établi à HËESMS]
Monbijoustrasse, 26

COUMB

Spécialiste des maladies de la peau
Consultations de 1-3 % heures. — Télépbsna 4809

i i li a inT*igT~irnrrTr^*TMn_nriT-Tr___ffiMiMiIII III i e

AVIS ADX APICULTEIIES
Cire gaufrée pour abeilles premiire quai

AU

Magasin 10RS0N-PERRIARD, épiceris
Rue de Romont. 19

I Pompes Funèbres Générales & i.
ULD8A5NE

_Tem__At» an 18TO

népOt gêtt tml ttt) eareaalla, ea«eo_nea •( toai
H artlelva faoérulrca et reliai eus pour ls oanton dt
¦j Frihourg.

H Magasin : Bue de ï^ansaHiie, 66
i FRIBOURQ TÉLÉPHONE

B. CORBOUD, dépositaire
Transports funibrts internationaux

¦H Utmes maliens & Lasaacuie t P a l u d ,  7; Ohaucrtu, !,

près BULLE (Gruyère, Suisse)
Té lép ho ne 250

Etablissement médical de premier ordre oartrl tonte I
Traitement dea maladie* ner-eniiea, des voira «Ige*1

et ds la nutrition. — SarBsenage, ennemie, lntozleall
Cerf de ricjm > , eonvAleseenee. — Régimes.

HYDRO — ÉLECTHO — PHYSIOTHÉRAPIE "
Ni aliénés, ni fubereuleux

Cliapelle. Aumûnle-

Protpectas et renseiraernenU : Méd.-Dtr. D' Voltnelte»'1


